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\A JOURNEI
i.e Sé/îflf a discuté une proposi

lion de réforme de la procédure
fas conseils de guerre. Le proje
îéti renvoyé à la mmmtes'mni,

On confirme que c'est bien h
terrible peste des Indes qui sévi

Elle serait également h Suez
Que deviennent les assurance*
optimistes des dotteurê et /ÔJ
torôôrlè sanitaires ?

Certains organes, â opinioni
hardies, prétendant que h kaiseï
Guiil&ume II se prêoccumrait di
provoquer un rapprochement avet
lifrànce. — Est-ce en permtsttani
au Schwartzkoppen d'écrire sut
Mm Dreyfus qui musveg&pdi
mis?

ta. querelle amtro-allemandi
d'est considérée par la, pr&sst
es pays intéressés que commi
m petite brouille de hmiih
ièsairéâble, mais sans consé-
quences.

On dit que des négociations acti»
Vu vont s'engager entre la France
et l'Angleterre pour la délimi-
tation dm territoires du B&hr ©I
Ghaz&l.

Le,gros événement ..de ces Jours
iefnlers, c est ^intervention pa-
tente, avouée, audacieuse de M.
Poinearé et de M. Barthou en fa-
veur de M. Picquart, c'est-à-dire
dans le sens de l'agitation dont souf-
fre, depuis trop longtemps., ce pays.
, ils ont été battus sans doute ; il ne
faut pas pour cela les croire décou-
ragés '. ils sont de trop malins rou-

. tiers du parlementarisme pour n'a-
voir pas m m ménager quelque
échappatoire.

Mais il nous convient de Bien in-
diquer, peur notre part s le sens que
tous attribuons à leur attitude, et
les conséquences qu'elle doit avoir
»w nos rapports avec eux.

MM. Poinearé et Barthou étaient
*» ckefs incontestés des républi-
cains progressistes ; jeunes tous
«eut, ambitieux, point compromis
«fus les tripotages et les intrigues
«autrefois, ils pouvaient devenir
'es dirigeants d'un groupe dans le-
ywl seraient entrés les hommes
nouveaux et qui ferait une politi-
sé nouvelle d'apaisement et de
formes.
si* onlPré^rêi suivre l'ornière ba-
R«%er leur solidarité avee
«* débris de f ancien opportunisme
* avec les Rouvier, et les îlibot. Ils
«t manifesté —un peu -trop haut
, leur opinion, contraire à celle de
'a majorité des adhérents de leur
JjJJ1; et> celle de la majorité des
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tciij ® faire pour se reprendre, ce
JW deux hommes .finis, avec les-
jj»« nous ne devons plus comp-

à îri^il0^621 coraiïie cette « affaire »
tfniiKiaêso,rganiser tous les partis,
QUMii les tarifications politi-
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8tFai>g7fapter que le maintien auî
togk^ M. Oupuv nous sauve d<

jl^^ 1̂**»! un peu nifcfl slngU.

On demandait hier â M. Poin-
earé '
¥ Pourquoi n'avez-vous pas parlé
plus tôt !

Et à M; Barthou : Que n'avez-
vous émis ces opinions quand feus
étiez ministre?

Ils auraient pu répondre que pour
eux ressentie! est de retourner
au pouvoir, par tous les moyen!,
Dreyfus ! Picquart ! Ils s'en mo-
quent bien. Ce qui leur importe,
c'est de constituer ce ministère
Constans Barthou-Poincaré qui fe-
rait sa révision et mettrait à là
présidence M. Waldeck-Rousseau,
en place de Félix Faure — trop co-
cardier vraiment, contre lequel une
nouvelle campagne est immi-
nent!.

Que ees intrigues sont viles, et
qu'elles avilissent tous ces hommes,
Waldeck, Barthou, Poinearé, qui
sont poïurtant intelligents !

Le pays ne comprend rien à ces
finasseries ; il ne peut se passionner
pour ou contre les ambitions ri-
vales de quelques politiciens. Mais
il voudrait un peu de calme, et,
chez ceux qui gouvernent, plus de
souci de ses intérêts.

*. *. .»
Dreyfus ? La vérité et la justice ?

Picquart"? L'état-major ? Ah ! nous
en avons plein les oreilles I Mais,
franchement, est-ce là tout ce qui
doit préoccuper un grand pays ? Eh !
prenez-le, votre Dreyfus, si vous y
tenez tant ; proclamez-le innocent,
si cela vous plaît, nous en pense-
rons d'ailleurs ce que nous voudrons.
Mais laissez-nous la paix !

Pendant que vous avez mis eette
affaire en tête à nos gouvernants,
les Anglais nous ont fait reculer à
Fashoda, le partage de la Chine
s'est préparé â notre désavantage, et
nous gommes devenus la risée' de
l'Europe.

Et voici ce traité franco-ita-
lien, dont nous ne comprenions pas
l'urgence, qui semble bien conclu
contre nos intérêts ; — il est Certain
qu'il nous serait plus profitable que
la Chambre Tétudiât, sérieusement,
plutôt que de se mêler de dicter des
arrêts à la justice, même mili-
taire.

» *
It enfin si nous considérons :
1\ Que jamais pareil mouvement

n'aurait été tenté en faveur d'un
prolétaire, même innocent ;

2) Que les Millerand, Barthou,
Jaurès, Poinearé, Ranc, Sébastien
Faure et Pressensê — sans cohipter
Joseph Reinach — sont des bour-
geois, autant les socialistes que les
modérés ;

3) Que l'on s'efîerce de pousser de
nouveau le peuple contre le catho-
licisme ;

4) Que l'on nous chante plus haut
que jamais le grand air de « la dé-
fense desinstitutions républicaines,»

. il faut conclure :
Que dans cette affaire il n'est

question ni de justice, ni de vérité,
ni de droit, — mais de situations à
maintenir et de ranéunes à satis-
faire.

Les robins — magistrats ou pro-
fesseurs — triomphent bruyam-
ment de la honte qui couvre leur
vieil ennemi, le militaire.

Les sectaires profitent de la. cir-
constance pour crier de nouveau:
Sus aux jésuites !

Mais l'on oublie, au milieu de ce
tôhu-bohu, les réformes nécessai-
res, indispensables, urgentes, que le
peuple attend. Les bourgeois, en
possession du gouvernement, des
places, des honneurs, des mandats
représentatifs, trouvent que tout
est pour le mieux. Et une fois de
plus ils veulent détourner l'ardeur
généreuse du peuple, la « canaliser»
dans l'anticléricalisme, ou le drey-
fusisme, ou quelque autre « balan-
çoire » de même espèce.

Cela pouvait avoir quelque sue-
cès, autrefois. Aujourd'hui, grâce
au ciel ! le peuple de France est un
peu plus éclairé que jadis sur le dé-
sintéressement et la bonne foi de ces
f3.FC8U.rS

Et il demande qu'après s'être tant
oecupês de Dreyfus et de Picquart,
ses représentants songent un peu
plus à ses propres affaires.

Il n'est vraitnentpas très exigeant.
Aussi ferait-on bien û'rmnj^T de le

i satisfaire *..
I PÏWfcÊAS.

Dans la lettre qu'il vient d'adresser
au ministre général des Franciscains,
Léon XIII renouvelle le conseil qu'il a
donné aux prêtres de « ?e mêler au
peuple »\i '.

Il s'était é ihêlé au peuple », ee
vaillant prêtre," don ÂlbertariO,- qui
dirigeait à Milan le journal catho
lique et démocrate YOsservatore cat-
tolico, il avait contribué de toute
son ardeur à constituer ces œuvres so
claies : banques populaires, coopérati-
ves, etc., que lés savants oi|ciel* affec-
taient d'ignorer, mai» qua le peuple
lombard connaissait bien, pour y avoir
trouvé un remède aux maux que fait
peser sur lui le régime K triplicien » et
mégalomane de l'Italie.

Pour sa récompense, lors des der-
niers troubles, comme « révolution--
naires », son journal fut supprimé, et
lui-même, jugé par un conseil de
guerre, est depuis lors enfermé dans
une forteresse. Comme il est prêtre et;
catholique, sans doute, aucun «syndi-
cat » ne s'est formé, aucune « Ligue
des droits de l'homme et du eitoyen »
n'est intervenue pour obtenir sa libéra-
tion.

Un de ses plus dévoués collabora-
teurs, l'abbé Vercesi, condamné par
contumace à la prison, réfugié d'abord
en Suisse, a trouvé aujourd'hui un
asile auprès de nos amis de Paris.

L'abbé Vercesi assistait mardi à la
séance du Congrès national catholique
qui s'occupait des œuvres de presse ;
on lui a fait une place d'honneur au
hureau, et une adresse a été votée au
prisonnier don Albsrtario.

L'abbé Vereesi, que nous avons vu,
a bien voulu nous faire l'éloge delà
France Libre, qu'il lisait autrefois dans
les bureaux de YOsséroatêre c&ttelico,
avant que la persécution ne l'ait con-
traint à l'exil.

Nous remercions vivement don Ver-
cesi de ses compliments, et nous joi-
gnons volontiers notre hommage à ce
lui que le Congrès eatholique a voulu
rendre à nos frères d'Italie, au banàL
comme au prisannier d'Etat.

Notre eause, en vérité, doit être-
bonne ; elle est sûrement bénie de
Dieu, puisque quelques-uns de ceux
qui ia défendent souffrent pour elle.. .

Schos i Hosvelles
CALENdatER

Vendredi g déeembrs. — 989- S/omy
Lever du tsalett, 7 h, 35 ; coucher 4 h. 64,
Lune, P, L,
Sainte Pauline.
fl$S. — La tour d'appel tC&U&awirte, Ten-

dant son arrêt dam ^affaire dp la caisse de la
Dette, condamne l'Etat égyptien à restituer,
a»ec latérite à partir du jour du pf.éUv.ent'rtt,
les sommes prélevées pour l'expédition et a Sou-
dan,

LE TEMPS

Lfi twrMlon si§naU hier sur le golfe éjs
Gines s'est comblé, et une importante déprt**
iion existe dans le voisinage de la Norvège ; le
baromètre à d'ailleurs baissé sur le Rord-ek de
VBaropt et remonté sur le. France et le centre
in continent.

Sur nos régions, la pression « augmenté de
') m m depuis 24 heures, et elle est actueUement
statiormaire pers 109 m/m. H

Le temps un peu froid avec brouillard ou
bruine semble devoir continuer.

****** '.W im«^wwV»J> '

LE DISCOURS D'UN GRAND RABBIN

a Lorsqu'un des nôtres fait un ^pas en avant,
que l'autre le suive de près ; que si le pied lui
glisse, qu'il sait secouru et relevé par ses core-
ligionnaires. Si un Israélite est cité devant les
tribunaux du pptjs qu'il habile, que ses frères
en religion s'empressent de lui donner aide et
assistance, mais seulement lorsque le prévenu
aura agi conformément aux lois qu'Israël ob-
serve strictement et garde depuis tant de siè-
cles.

a Notre peuple est conservateur fidèle aux ce*
remontes religieuses et aux Usages que nous ont
légués nos arttélres JM f>î tajfi .ûftoow [

« Notre intérêt est qu'au moins nous simu-
lions le eèle pour les questions saeiahs â l'or-
dre du jour, celles surtout qui ont trait à
f amélioration du sort des travailleurs, mais en
réalité nos efforts doivent tendre à nousemparer
du ce mouvement de l'opinion publiqme et à le
dirigera

» L'aveuglement des masses, leur propension
à se livrer à l'éloquence, aussi vide que sonore
dont relentisstnt les earrefours, en font une
proie facile et un double instrument de popu-
larité et de crédit. Nous trouverons sans diffi-
culté parmi les nôtres, l'expression d« senti-
ments factices et autant d'éloquence que les
chrétiens sincères eu trouvent dans leur enthou-
siasme.

« IJ faut, autant que ptmtbU, entretenir le
prolétariat, le soumettre à «w qui ont U ma-
niement de Vargent. Par ee moyen, nous sou-
Uoetotrs les masses quand ,noas le voudrons
gfças les pnusserons.aux.hoiiXsfle.rsements, «fl*
revoïulioni., tt chacune éh''' ees cttastroph'S
auanes d'un grand pas BOS intérêts intiaim H
mm rtt^pTum nejptfcmM Ht rttm Ëtëpf
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but, celui de régner sur la terre, comme cela
avait été promis à notre père Abraham. »

PRISONNIER DEPUIS 1870
Le correspondant du « Standard », à Berlin^

raconte qu'un Allemand vient d'arriver dans
eette ville après avoir déserté le bataillon de la
Légion étrangère dans laquelle ilstrvait depuis
cinq ans

Ce déserteur, nommé Richard Firehe*, était
caserne à Saida. Il y a trois mois, il s'échappa
avec un de ses camarades, et tous deux avivè-
rent au Maroc oh. ils s'embarquèrent pour Ham-
bourg.

En arrivant à Berlin, cet individu s'est pré-
senté devant Us autorités militaires et a déclaré,
qa'nn soldat allemand était retenu prisonnitti
dans une casemate de Saïda, depuis la guerre
fmneo-alltmandi., c'est-à-dire depuis près de
vingt huit ans.

Le correspondant du journal anglais ajoute
que H gouvernement français vient d'être mis
au courant de cette affaire, qui nous paraît bien
invraisemblable.

m» «'" ii»w

AFFAIRE BERLINOISE
©n ne parle dans la capitale de TAllemagne

que d'une affaire que l'on peut hardiment qua-
lifier de a bien 'berlinoise »'.

Un monsieur et une dame ^dînaient dans u»
des grands resta.nrants de Berlin et causaient
de Guillaume II. Malheureusement, le mon-.
sieur, étant donné le sujet délicat de la couver:
sàiion, hé fit pas preuve d assss ds discrétion et
les propos, ptu aimables pour Vempereur, tom-
bèrent dans l'oreille d un fidèle sujet qui s'en
alla tout bonnement chercher un agent de po-
lice. ',...;

L'agent intervenu arrêta, séance tenante, Té-
tfanger,pQur"cu>oir tenu des propos injurieux
pour l'empereur. Au commissariat, l'imprudent
dîneur dut se nommer : c'était M. Snaak
Frank, le même qui utilisa le premier les chutes
du Niagara comme force motrice pour les be-
soins de l'industrie. Il fat incontinent, sur Us
témoignages du dénomtatsnr et de ses cama-
rades envoyé en prison.

Le consul des États Unis m bien réclamé la
mise en liberté de son compatriote, mais il est
fort probable que U Parquet, qui a si bien
écouté le dénonciateur... fera, la sourde
oreille.

Bu général, U silence est d'or, c'est erttenéu,
mais il g a des pags où il est de diamant I

CE ®U£ C'EST QUE DE NOUS t

Un chimiste allemand — ces gens sont sans
pitié ! — vUnt de se livrer à une longue sitie>
d'expériences dans fis but de déterminer la quan-
tité exacte de chacun des éléments qui entrent
dans la composition du corps humain.

Il a trouvé US curieux résultats suipants :
fous les éléments chimiques constitutifs d'un

homme du poids mogen de 68 kilos sont rr.prè-.
sentes en substance, sinon en poids, dans le
blanc et U jaune de douze cents œufs ordinal-
rp. Réduit à l'état fiaide, le même homme four-
nirait 9$ mètres cubes d» gaz et assez fghgdro-
gène pour gonfler un ballon agaat une fores
aseemsionttcZU de 78 Ril*gramm.ee. -i

A Vètat normal, le corps humain contient
suffisamment de fer pour en fabriquer sept gros
clous, assez de graisse pour en confectionner
six kilos et demi de bougie, asses de carbone
pour en faire 65 grossis de crayons, et assez d
phosphore pour en » boutonner % $%9.C8B allft-
metfes.

Enfin, il convient donc d'ajouter « ces divers
ingrédients 25 cuillerées à café de sel, 59 mor-
seaux de sucre et $$ litres d'eau.

Il -3 a donc à boire et à manger.

MES CISEAUX
Au rmlaurmnt : '
— Garçon, vous oses appeler eela Au benne

frais t
— Le garçon 0 avec aplomb » :
— tfonàtnr.ii est de ce hiatin mêrnf.
— En ce cas, il est bien fort pour son âge.

LE CONTRAT D?LOUAGE
et 18 Servies Iles 38 et 13 Mrs

La Chambre a résolu la semaine der-
nière la question importante du main-
tien du contrat de louage, pendant le
temps où les ouvriers sont appelés sous
les drapeaux; qu'ils appartiennent à
la réserve ou à là territoriale. Peu de
patrons seraient "capables,' il faut¥es-
pérèr, de congédier un ouvrier dans
ces circonstances absolument indé-
pendantes de sa volonté, mais le cas
ne dût-il pas sa produire que deux «ou
trois fois sur eent, c'était le devoir du
législateur d'y apporter remède d'a-
vance.

Le 23 mars dernier, le Sénat avait
repoussé le texte voté par la Chambre
qui a présenté samedi dernier un.nou-
veau projet de loi supprimant le prin-
cipe de la réciprocité, faussement in-
voqué par là Chambre haute.

L'article premier porte qu'en ma-
tière de louage de services, le contrat
ne saurait être rompu par ee seul fait
que l'ouvrier est appelé au régiment,
comme réserviste ou territorial. L'ar-
ticle 2 ajoute que même si l'em-
pîoyeur,; pour une raison légitime, ve-
nait àdénoncer le contrat, lé temps du
Bervlcs militaire est exclu des délais
accordés par l'usage pour la validité de
là dénonciation. '

L'article 4 indique formellement
que les dommages intérêts dûs pour In-
fractions au nouveau décret, né sau-
raient être inférieurs aux appointe-
ments -de -deux mois pour les employés,
et au salaire é'iih mois peur le? ou-
vriers.

m fS&araBre $ repensé ïe ciritré*

Birgr-fn—fimininnniHifiH'"ii iiiinii 111 iiiiHiiwii *»"-" —»

projet établissant simplement e? fa
veur de l'employé ou de l'ouvrier, con-
gédié pour cause de service militaire^
le droit à des dommages-intérêts. Lé
rapporteur a montré, comme c'était
justice, combien ce droit était insuffi-
sant et lé garde des sceaux s'est net-
tement prononcé peur le texte de laj
commission du travail qui, du reste,
a été adopté complètement. Pour laj
question des dommages intérêts, après;
discussion, on s'en est tenu au texte qui
fixe seulement un minimum, au lieu de
laisser le ehiffre à l'appréciation des
tribunaux.

J. B.

années TÉi&mm\m a TÉL^SSHOSE iwteiaM
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GOllEtL DE CABINET

Paris.— Les ministres se sont réunis
ce matîa ea eonseil de cabinet sous la
préftidenœ de M." Charles Dupay.

La séance a été consacré® à l'expédition
des affaires courantes. '

le conseil a pris coHaaissasoe de la
dépêche du général Gallieni su? î'appari-
tioa de la pssîe hubonlque â Matagaséa?-
Les mesures les plus Énergiques ont été
prise? et ii est pe-rais d'espérer que la
peste S8ra localisés à TamaiaVe, comme
â Bombay et à Djeddah.

On sait que le 31 décembre prochain
expire le- délai accordé aux communes
pour la suppression de lears octrois et
leur remplacement par des îaxe3. Saisi"
da plusieurs demandas d'-ateurnesient-dc
cette loi, le gouveraenieat n'a pas cru
devoir s'y arrêter et a Âioiâè de mainte-
nir au'l*: janvier l'application de. la loi.

En ce qui concerne l'afiaire Picquart,
rien de Bouveau, la cour fie cassation m'a
pas encore demandé commuElcation «La
dossier du colonel Ficçuagt.

LES 1I1!STRE§ h LteUîl
M. Dslcâss'é, ministre des affaires étran-

gères, représentera je $o.uverne.i&$nt dû-
main matin au "te Reutn. «ni sera célébré
â l'église Saint -François'Xavier, à l'oeoa-
8ian âa 5d anniversaire de l'avènement
de l'emptfè'ig François-Joseph au trêné
d'Autriche. ;

MM. Charles Dapuy et de Preyoiaet s'y
feront représenter,

 —l — « —-— —

OBSÈQOES DEJJJJCIE1 BE01
P#rts, If" décembre, — C8 matin ont été

célébrées en l'église Saint Sûlpjee, les
obsèques de M . Lucien Brun, sénateur îh-
asmovibi!» et ancien bâtonnier da Vardre
des avaoâts de Lyon.

Le corps avait été *é»8aê dès la matin
dans une chamelle de ëaint-Sulpice. Un
catafalque avait été placé au milieu de la
grande net éî l'église était tondue de
noir.

L'absoute a été donnée par M. l'abbé
Méritan, oaré de Saiat-Sulpice.

M. Loabet. président du Sénat, accom-
pagné du chef- adjoint ds son cabinet, M.
FaulLoabsî, ainsi «sue tout 19 bureau du
Sénat, assistaient à la cérémonie.

Parmi les assistants, on remarquait
MM. l'abbé Lëfèvrë, sécrétai?© panicù
lier de l'archev^ue de Paris, représen-
tant îe cardinal Richard, Gustave Denis,
baron des Rotonrs, sénateur ; Barbey, sé-
nateur, ancien ministre i Thévenet, E. La-
biche, sénateurs : de Parseval, de Lamar-
sseiie; tasseau, sénateur,, premier prési-
dent de la opur de oassatloa ; le comt* Al-
bert dé Mun; l'abbé fiâyraud, le deétéur
Bourgeois et plusieurs autres membres
du Parlement.

On remarquait ea outre un certain
nombre de notabilités eatholifues et mi-
litaires : M. Gabriel Alix, dsyen de la Fa-
culté de droit ; Mgr Péchenard, r«cteur
de l'Université catnoliqae ; le vice-amiral
de Cuvervllle ; Chabert, secrétaire de
l'Union eatholique ; le comte Nicoiaï, le
président et les membres des cercles ca-
tholiques, une délégation du Congrès na-
tional catholique ; Pierre Veulllot, rédac-
teur de l'Univers.

Le deuil était conduit par MM. Emma-
nuel, Lucien, Joseph et Henri brun, fils
du défunt.

Après la cérémonie, le corps a été con-
duit à la gare dé Lyon, accompagné seu-
lement par les membres de la famille.

Il partira, ce soir, pour Lyon, où aura
Heu î'inhumàtion.  * _. ;
Nommes Parlementaires

t£S MVIStOMSISTES 00 PARLEMEUT
Paris. — MM. Waldect-Rousseau, Poi-

rier et Deimona ont résolu de déposer
une proposition ainsi conçue :

« S'ajoutera à l'art. 445 du code d'ins-
truétion criminelle le paragraphe ainsi
conçu : Labour 4a cassation pourra d'oîB-
ee ordonner de surseoir a' toute poursuite,
instruction, instance devant toute turl-
dlettbn lorsque les poursuite» lui paraî-
tront viser des faits connexes a la révi-
sion, ou lorsqu'elles seraient de nature à
lui faire obstacle.

DAttS LES coBMimem
Farts. — La commission d'initiative

parlementaire chargée d'examiner la pro-
position de loi de M. Georges Berry ten-
dant à déclarer jours fériés le lundi 28 dé-
cembre et le 2 janvier a émis l'avis qu'il
y avait lieu de prendre en considération
la proposition de M. G. Berry.

La commission 'chargée d'esHJaîner la
proposition de M. Bouaenowt ayant pour
objet la création et l'organisation des
eonseïïs eaatdifatif « prf« m ^nméti*

tion eette ^«position comme constituant
un decum^st;t*è* important P^ur l'étude
«e la dé«est?allsàtion «H© U ïaclement a
le devoir d'sbsrisr.

LE GtiSUPE DE LA BËFEmE NATIONALE

Pœri%. — OH seas coïamujaique la aote sui-
vante:

L© groupa de la Défense nationale s'est
réuni sous la présidence de M. Georges
Berry, qui a rtndu compte de la démarche
faite par le bureau araprès du ministre de
la marine pour lui demander, d'une pari
s'il y a eu de nouvelles réclamations de
l'Angleterre au point de vue colonial, et,
d'autre part, si en cas d'alerte, nos cefe-
nies étaient en état de se défendre.

M. Lotkroy a répondu qu'il ne pouvaii
rien dire, mais qu'il ne fallait pas en con-
clure çue certaines de nos colonies étaient
sans défense.

Le groupe a déeidé d'examiner le traité
franco-italien.

Considérant que le traité n'offre aucuc
, avantage a la Frasée, il a décidé de le

combattre, et a chargé M. de la Ferron
«ays de prendre en ce sens la parole à la
Chambre ; puis, sur la proposition de son
président, qui constate une notable aug-
BtentatîsH du nombre des adhérents au
groupe de la Défense nationale, il a été
décidé qu'un second vice-président serait
nommé. Lé général Jaequey a été dés!
gué.

LES 28 ET 13 JOURS

Taris. — M. Renou, député soeiaïiste de
Paris, vient de déposer une propositîoa
ayant pour objet d'abrogsr l'article 49 de
la loi du 5 juillet 1889, sur le recrutement
da l'armée. Cette propositio» demande la
suppression âss périostes des 28 et 13
jours. . '"'

: LES SCHISTES

Taris. — La tfsxnmissioa des douanes
. vient d'être saisie p'5U. MM, Périer, Ger-

main et ses collègues 5a Saône-et-Loîre
d'une proposition tendant à.prprogerpen-
dant sis ans la prime qui £vait été al-
louée a l'industrie- des schistes i?ar la loi
du 30 «écesahr'e'1103 qui arrive â expira-
tion ie 12 juillet 1899.

Ea voieile tsxte :
à Artiele unique. — A partir du 12 juil*

let 1899 ©t pendant use durée de 6 ans,
il sera alloué aox extracteurs de schiste
bitumineux destiné à la fabrication d'huile
de schiste gropre à l'éclairage, des pri-
mes dont le montant ne pourra annuelle-
ment dépasser la semme de 3CO.00S francs
et gai seront taxées à concurrence de ee
chiffre au prorata des huiles brutes fabri-
quées sans qu'en aacua cas lss primes al-
louées paissent ê:re supérieures à 3 francs
par hectolitre d'huile brute.

« Tout individu qui se sera rendu cou-
pable de fraude, de tentative de fraude oa
complicité de fraude pour l'obtention de
prime, sera déchu à l'avenir des droits à
la prime sans préjudice de ia restitution
de la prime dament perçue et sera passi-
ble des peines portées à ^article 423 du.
coâe pénal et de l'article 438 de la loi da
l|@i qai s«st .applicables à la présents

i Loi. »
.. _ ^__«—^_+, ^r___—_—_„

LE SÉNAT
Séance Aul-' Décembrs 1898

PRÉSinESCE DE M. LOUBET, PRÉSIDENT

Paris. — Le bruit court avee persis-
tance crans lescouloîrs du Sénat, qui sont
assez animés, que M. osephFabre inter-
pellera le président du eonseil sur ses
déclarations.

La séance est ouverte à 3 h. 15.
Le Sénat adepte plusieurs projets d'inté-

rêt local.
Le Sénat reprend la suite de la proposi-

tion Constans relative a l'instruction prés
table en matière militaire.

M. Dupais, rapporteur, expose que la
eommîssloa maintient son texte et re-
pousse tout amendement.*

H . Jeaa Dupais. — Lersqae la dis
es-ssloa de notre rapport a été interrom
pue," oh nous avait demandé si la loi se-
rait applicable à l'instruction préalable
faite à la caserne. Nous avons répondu ;
Non. M. Bérenger nous a en outre de
maadô si l'inculpé pourrait se faire assiss -
ter par une personne autre qu'un avocat
ou tin avoué. Nous répondons encore né-
gativement. Enfin la commission propose
de repousser l'amendement de M. de Mar-
eère.

Je me réjouis de la réponse négative de
la commission sur le premier point, bien
que ce soit illogique de sa part.

Je suis moins satisfait de sa seconde
réponse.aui ne permet pas à l'inculpé de
se faire assister par un avocat ou un
avoué.

Quant à mon amendènfent. qui est une
disposition additionnelle, je le défendrai
après le vote 'de l'article.

M. B6r«ager. — Je tiens â faire remar-
quer que le défenseur près du juge Ins-
tructeur doit présenter certaines garan -
lies de ..savoir et -doit être nn avocat ou
nn avoué, mais cela n'empêche pas l'ic-
èuloë de demander l'assistance dès défen-
seurs officieux devant le conseil de guerre
||M. &@ Preyoiaet. — On "a dit que le
conseil de gruèrre pourrait siéger dans un
endroit où il n'y apas d'avocat ni d'avoué
L'observation .n'est pas juste car les con-
seils se réunissent toujours dans les chefs,
lieux des comman déments militaires nu i
sont toujours de grandes villes, où UW
mangue ni d'avocats, ni d'avoués, où n
fJ

n a
> ?i

ême
 Plas ?«e dans certaines

villes ou siègent fies tribunaux.
 criain£b
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le renvoi à la commission pour qu'elle
complète et éclaire son texte. L Eglise et
l'armée sont les deux grandes forces de
l'Etat, 11 ne faut pas y toaeher. (Très bien
à droite).

M. Desthieax-JuBoa. — Le sabre et le
goupillon a ors ?

M. le rapporteur. — La commission
d'accord avec le gouvernement n'aooepte
pas le renvoi et vous demande de passer
au vote.

L'article 8 est adopté.
M. da Mareèré développe «as dispo-

sition additionnelle ainsi conçue :
« Dans les procès intéressant la défense

du teritoire ou la sûreté extérieure de
l'Etat, les généraux commandant les
régions de corps d'armée, ou les gouver-
neurs militaires pourront, soit sur l'avis
du rapporteur et les conclusions confor-
mes au commissaire du gouvernement,
soit d'office, décider que l'instruction en
sera secrète jusqu'au moment de la mise
en jugement ».

M. Constans, président de la comm s
sion. — L'amendement a penr effet «e
permettre à un seul homme de modifier
la procédure suivie «n notre pays et de
priver un prévenu dss garanties qui ap- :

partiennent a teuB les autres oitoyeua.
Eh bien, je dis qu'il ne convient pas da
laisser ce droit à un homme, fût-il mili-
taire. (Très bien )

Supposons un crime commis par plu-
sieurs militaires et par un seul civil, c'est
la cour d'assises qui est saisi*, suppa-ons
la disparition dé ae civn\ changement de
procédure et les inculpés se trouvent ainsi
privés des garanties sur lesqcu-lles ils
pourraient compier ; cela n'est pas poasl-;
ble. (Tt^ès bien, très bien )

L'amendement ne garantit pas les in-
discrétions, il les ajourne seulement jus-
qu'au moment du jugement. Par la com-
munication des pièces au défenseur, le se-
cret n'existe plus.

L'amendement est donc, a la base, dan-
gereux et inefficace. (Applaudwtimerits).

M. «fes Sffaroère combat la loi qui, dit-,
il, est uao loi de oircoastasces. On sait,
ajoute-t-il, combien l'Augleis tient au
respect de la liberté individuelle, et ce-
pendant jamais l'Angleterre n'a voulu en*
tendie parler d'une loi semblabje.

Après une réplique de M. la rapporteur,
M. de Freycinet, mlalstre de la guerre,
confirme l'accord qui existe' entre la gou-
vernement et la commission. Dass l'état
da nos Institutions nsi-ifalra*, dit-Iï^ avec
cette pénétration intime d« la satt'on et de
l'armée, il est inadmissible q«.'ll y ait
pour las citoyens deux catégçïies de ga-
ranties. (Bruit).'

Avec l'amendement de M. de Mareère,
on placerait les commandants de corps
d'armée dans la plus pénible des situa-
tions. Nous devons aller jusqu'au bout et
appliquer la loi à l'élément militaire.
(Bruits diven)i

L'amendement est repoussé par 196 voix
contre 52, l'ensemble de la loi est adopte;

M. Waldeek Rousesau. — Il m'a paru
ressortir très clairement «es débats ©ng^
gâs dans les deux Chambres qu'un» invita-
tion a été adressée à la ccir de cassation
d'avoir à exercer ou de a'aveir pas a exeM
car un pouvoir disoréîionaalre. Nous
croyons que lés pouv^rs de la cour n'ont
pas l'étendue qu'ov'ieur prête : Bile peut
ordonner des eryqoêies et des constatations,
employer to,ds les mayens pour faire ap-
paraître ^a vérité, mais lus jurisconsultes
ne perdent pas quelle puisss dessaisir aa
autr/d tribunal régulièrement saisi.

S'il y a conflit 11 doit 'être rôsélu au pro-i
ht delà juridiction supérieure; Cett»$ro-
posltion n'est pas de circonstance, osr
elle survivra aux événements actuels.
Nous demandons l'Urgence et le renvoi à
là commission saisie de l'examen des mo-
difications du code d'instruction crimi-
nelle.

M. Lebret. — Le gouvernement est
opposé à la déclaration d'urgence.

lia préside»!.— Il y a uns demande
de scrutin public.

On proeède au scrutin : Il donne lieu a,
un pointage.

Le président. — Voici le résultat du
dèpouiliemeat dn scrutin :
Votants : 226, — Majorité absslua : 114.

Pour 113 contre 113. Le Sénat n'a pas
adonté l'urgence. (Mouvement.)

M. Deraole. — L'urgence étant repeus-
sée. il y a lieu d« renvoyer ia préposition
a la commission d'initiativs.

M Jean Drapais. — La commission
chargée de l'examen delà proposition da
loi de M. Constans n'accepte pas le ren-
voi.

La proposition est renvoyée a la com-
mission-. ,

Le renvoi à la commission spéciale est
ordonné.

La commission sera nommée mardi, à
2 heures,

Séance lundi, à 3 heures.
La séance est levée à 6 h. 35,

LA PSSTE A MADAGASCAR
Port-Louis. —Le général Galliènl,

dans un télégramme adressé au minis-
tère des colonies, demande que des
médecins et du matériel pour rétablis-
sement d'hôpitaux; provisoires lui;

i

soient envoyés par le plus prochain
courrier.

La population européenne est tou-
jours Indemne.

Paris. — M. Jean Hess, dans le
Figaro, commentant l'apparition de
lapeste bubonique à Tamatave dit :

Je crois qu'oa aurait tort de s'alarmer
outre mesure, Grâce a l'autorité qu'il pos-
sède, le général Gallîéni peut circons-
crire le mal dans le foyer ea les premiers
cas ont été constatés.

La peste n'ost pas une maladie sponta-
née. Il est trè» faollfi d'isoler Tamatave et
d'y détruire sur place las germes du fléau,
d'autant plus qu'aujourd'hui lapeste n'est
plus un mal incurable qui terrifiait. On
guérit less pestiférés. Le docteur Hersin,
un des meilleurs élèves de Pasteur, a
trouvé un sérum curatif da la peste bu-
bonique.

Les médecins et Je général Qalliéni
prévoyant que la contagion pourrait, dans
quelques jours attendre Madagascar,
étant données les relations ent?e notre
colonie et l'Iudè anglaise, avaient de-

' mandé" du sérum ant'pMtetnx. Oa peut
donc espérer qu'ils soigneront et ' guéri-

,;runt les malades, de .Tamataye, et que le
fléau é'p»rgnë*ra~ie résiânt delà colonie.

IA'Matin s'occupe également da la
peste à Tamatave :

On ignore encore officiellement, dit-il,
comment .Tamctàvê a pu être touchée par
l'épidémie -fl* peste qai riéolme, «epui*
septembre 1898, la population h-ndoue de
Bombay.

H est probable que le terrible mal a été
importé par un des nombreux neutres qni
font le cabotage entre ''Hindous
tan et la péninsule arabique, Zanzibar et
Madagascar. Ces boutres sont montas p«r
des "quipages arabes ou parsis. Ils navi-

B gnènt sous pavillon tare, zanzibariu; ou
même anglais. Depuis longtemps 1 on le*
surveille d'assez près, car on a acquis la
preuve qu'Us fomentaient les insurrec-1

tioos de Sakalaves. j
On étudie précisément, eu oe mametft,

le, moyen d'organiser, à Madagascar, un
service de cabotage par des navires baUàut

' pavillon îraaçais, afin de supprimer cette
navigation suspecte à beaucoup de points
fie vue.

Il n'y a pas d'inquiétude à avoir, en ce
qui concerna la propagation de la mal -.-
die dans le» îles avolsinaute» de la mes;
Rouge. Toutes les précautions seront
prises p»r les services sanitaire*.

Ea 1897, la.pee.te avait éclaté à Djeddah >
dans la mer FUmge. Ou l'a localisée, et ,:
miiîntp.nam Djeddah est Ind^mme. 0%
sait également que À eux cas de pesta «ai
sont produits a Londres, en septembre et
«n octobre 1898.

Conformément aux mesure» prescrites
par le décret de 1896, de3 précautions spé-
ciales seront prises à l'arrivée en France
des navires provenant de Tamataye.

Ajoutons, sous les réserves d'usage^
qu'une dépêche de Suez annonce que
la peste bubonique a fait son apparition
dans cette ville.

 , , +_ e—,

L'ENQUÊTE

Paris, — M. Picquart, qui n'a pas
été entendu, hier, par la epur de eas j

sation, 1© sera aujourd'hui et terminera
sa déposition dans cette séanee.

Le général Gonàe et le capitaine Cui
gnet seront entendus aussitôt après
M. Picquart.

Suivant quelques journaux, la dépo-
sition du général Gonse viendrait seu-
lement la semaine, prochaine.

Le Figaro croit savoir que la cour
de cassation a fait procéder, ces jears
ei, à des perquisitions doat il n'a pas
été parlé jusqu'ici, et qui seraient ex-
trêmement importantes.

Pa>-is. — Le lieatsnaat -colonel Ple-
q^uàrt est arrivé à midi 10 au palais de

.justice pour continuer sa déposition
devant la chambre criminelle ds la
cour de caisation.

L« OOUR ET L'AFFAIRE PiQQtlART

Paris. — Un de no* confrères pu-
bliait cematin une déclaration'de M. .
jfoseph Fabre, sénateur de l'Àveyron,
relative à une prochaine interpellation
ayant trait aux déclarations du gouver-
nement sur l'affaire Picquart.

D'après l'avis de l'honorable sénateur, j
la cour de cassation, pour deB raisons
de haute convenance, ne pourrait que
notifier au gouvernement son avis, sur
la connexité entre l'affaire Picquart et
l'affaire Dreyfus.

Or, il résulte d'informations particu-
lières que la cour de cassation ne pour-
rait en tout «tat de cause effectuer pa
reille démarche auprès du gouverne-
ment qu'après avoir pris connaissance
de toutes les pièces du dossier Pic-

quart ; la cour suprême semblant esti-
mer que dans les débats du procès Pic-
quart la juridiction militaire ne pour-
rait qu'apporter un supplément d'in-
formations judiciaires à l'instruction
qu'elle poursuit actuellement sur l'af-
faire Dreyfus, laissera très probable-
ment les choses en l'état.

La cour de cassation n'usera, croit -
on, de son droit d'intervention, qu'au
cas oùles circonstances l'y obligeraient
pour assurer l'intégrité de l'oeuvre ju-
diciaire qu'elle poursuit.

A L' « OFFiOlSL » ET A LA TRIBUNE

Paris. — Dans les milieux acquis à
la cause du lieutenant colonel Picquart
on s'est ému des modifications appor
tées à l'Officiel aux paroles pronon-
cées mardi au Sénat par le président

du conseil. i !4<Étf
On a même annoncé que soit au

Sénat soit à la Cnambre des explica-
tions seraient demandées sur ce point
à M. Charles Dupuy. -1

NorB croyons savoir qt)é*
>
si M. Du-

puy est interrogé il répondra très net-
tement qu'il ne faut voir dans la sup-
pression du mot discrétionnaires à
l'Officiel au sujet des pouvoirs de ia
cour de cassation aucune habileté.
Déjà en définissant les pouvoirs du la
eour, H avait été trè* net et c'est par
ce serupule, croyant que dans le gros
public on attachait au mot : discré-
tionnaire i» sens du mot arbitraire
qu'il a voulu supprimer -e mot à VOf-
ficiel. Comme il l'a déclaré le gou-
verhémeRit actuel ne veut être en au
cUrie façon un gouvernement arbi-
traire, résolu qu'il est de rester un
gouvernement dé justice'.

UNE LETTRE DE «t. DUPUY

Paris. — A la suite de l'interview de
M. Charles -Dupuy, que publie le Fi-
garo, le président du conseil adresse à
notre confrère la lettre suivante :

Vou* avez reodu généralement avec
exactitude ftt précision mes sentiments et
mes aspirations. Sur un point seulesaent
nou» ne sembîons pas nous être très bien ':
compris.

Vous me faites d!re qu'il y a entre l'ar-
mée et la démoéraile une contradiction
nécessaire, et. que cette eontradlotioa o?ée
dans le pays une équlvoqoe depuis vlagt-
htsit ans. Ce n'e9tpas.toata fait cela.

J'ai, dit que c'était un ml'a<;la qw nou»
eussions, depuis ylng''-hmt ens, fait vivre-
et grandir, d'une part, la RépubUauedans
TEirooerrionarchiqUé, d'a'aîre part, l ;ar J
mée, fort*me»t hlerarçblsée dans la dé-
mocratie égalitaif e.,

J'aiajiiute qu'il y aurait là une équivoqnf ,
si racttthète n'était effacée et résolue par
l'amour de la patrie: lé cuite domman in
dérailnabie des Français. Voua voyez la.
difléren le.' La ylô nous impose d'accor- 1

der Ifs choses qui, à première vue, «em-
bleat s'opcôser. L'amour d'an idéal, un
sentiment commun à tonte l'a.m* nationale;
fond les'epèbsltionè et réalisé l'harmonie
de l'unité. Et. ici, l'Idéal, l'objet d» la-
m'^nr if «il vivifie et nnirlé ; "c'est la «âiri'iM

Voila ma pensée très nette.— Éh. Doruv.

LE DOeSIER 8E0RET
s - j

Le Soir répète qu'il est inexact que
tout ou partie du dossier secret Dreyfus
ait été déjà communiqué à la chambre
criminelle., Puis notre confrère ajoute :;

Ce qui est exact, c'est que cette commu-'
nlcation est admise en principe par lffl
gouvernement ; mais on veut qu'elle «oit
entourée de toutes les garanties de «ls
crétlon exigée» par l'Intérêt de ia défense
nationale. .' . '

C'est pourquoi le premier président de-
là cour de cassation recherché en ce mo-
ment ayec.M. d^ Freycinet, ministre de la
guerre, ei M. Dupay, président du coosell.
dans queue fo>me et d(in« quelle mesure
Cfctte coaimaf!i(3ati6n du dossier iéûretj
pourra être' faite.

Il est impossible ou'on s'arrête k l'idôa:
d* faire càtte cpmM^jMaï'iba à une déié- '
gallon de trois, mèmarèa de la eoar su-
prême i'

Le Petit. Journal confirme .que, le
gouvernement et la cour de cassation
négocient actuellement sous quelles
formes et âv<?c quelles précautions le.
dossier secret de Dreyfus pourra être
transmis a la cour suprême, afin qu'au-;
eune indiscrétion ne soit commise.

' Um.OAS DR F<K,IS

Le Rappel publie une lettre de M. de
Kerohant, rédacteur en chef àa Soleil,
s'inserivant parmi les protestataires f
contre les poursuites intentées à M. j
Picquart. j

Patriote, royaliste et ehrétien, é«rlt M. de 1
Kerohant, comme ^ous je veux la lnmlôrs, I
la vérité et la ju-tioe et, aveo vous, Je viena !
protester, au nom du drelt mécon en, contre ;
*s poursnlses et ie» perséoutloas qulfrappont :
M. Picquart.

Des poursuites contre un homme
accusé d« faux, contre un soldat ac-
cusé de divulgatioa des dossiers se-
crets, taxées de persécution 1-Ah ça, il
n'y a donc plus da bon sens dans la

tôte de» royalistes !

REFLBXION8 JUDICIEUSE»

La Gazette des Tribunaux, dont on
connaît la modération et la circons-
pection ainsi que la haute compétence
juridique et qui, jusqu ici s'était tenue
a l'écart da toutes les polémiques rela-
tives à l'affaire Dreyfus, donne son avis
en ces termes :

Sans nul souci de l'état de trouble et de
dlviëioa dans lequel s'agite et s'épuise le
pays, d'imprudents- interpellstears ont
tenu à porter à la tribune une question
dangereuse s'il en fut, qui ne pouvait
avoir d'autre objet qt e de faire sortir de
la voie normale et légale et de poositer
dans cl'e de l'arbitraire le gouverne-
ment, dont la principale tâche et ia pics,
acthe préoccupation doivent ô-re a lh^ure
a tue la de calmer les espKts et d'assu-
rer autant tue possible le libre et lmp^r.-

^afcJonctionnerneat de-toates -es jus-
tices.

Et par a justices n noos entendons.par-
ler aussi bien de la Justice mili'atre que
de ta jiwtfce.civile.

Et la Gazette des Tribunaux ajoute
que les règles et les «xigeaces les plus
élémentaires de la j-istice comman-
daient à ceux qui veulent ia vérité d'ob-
server le silence jusqu'au débat con?
tradictoire et au jugement.

Notre confrère termine en disant
que ceux qui ont bruyamment ré-
clamé la lumière semblent ïa redou :
ter.

LE eî-MMRAt» (WKROSfiR

Le général Mercier a quitté Le Mans
hier à midi, pour venir à Paris. Tous
les offl .1er* de la garnison et une foule
assez considérable se trouvaient dans
lacour delà gare ; :le général a été âc
cueilli par lus cris de : « Vive Mercier !
Vive l'armée !» Le général paraissait
très ému ; il a serré toutes les mains
qui lui étaient tendues et a été conduit
à son wagoa par des officiers.

, . UW INOiDENT

Un journal hebdomadaire da Mar-
seille avait rendu compte, en termes
offensants et injurieux pour l'armée,

-d'un incident survenu sur le Prado,
entre un monsieur et ie colonel Douil-
let)U, du 141* de ligne.*

In<iig»é, celui-ci pria ses amis, le co-
lonel de Rancougne, du 9 hussards, et
le sous intendant Farderein, d'aller de-
mander une réparation.

Il se présentèrent donc dans le bu-
.reaux du jyurnal -en qui-stiom ;et ^se:
trouvaient aussitôt en communication

^avîpe te gérant. Cftlui ci, à son tout:, les
ab-'uclia avecTaateur de l'artiel'5 qui

est un tout jeune homme de dix-neuf
anSi

MM; de Rancougne et Gardarein es-
timèrent que dignement ils ne pou-
vaient amener leur client à se mettre
enligneavec l'adolescent^ et ils con-
cluient à des excuses que ferait le
jeune rédacteur au colonel Couilleau.
Ils aeceptàrent : et voila témoins, gé-
rant et auteur responsable en routa
pour là caserne Salnt-Charies, où ils
arrivèrent en landau vers 11 h. 1(2,
hier matin.

LÔ les choses se passèrent tout au-
trement que ne l'avaient prévu ces der-
niers, avec un cérémonial tout autre
du moins, ,

Prévenu, de leur présence, ; le colo-
nel fit assembler tout 1» régiment dans

. la cour, et c'est devant le front des
troupes que les excuses furent Mites.
Rédacteur et gérant (celui-ci était dui
reste hors de cause), se retirèrent en-
suite.

Dans l'après midi, !• colonel fit ras-
sembler les- officier* absents le matin
-elles mit au courant de l'incident, en
les exhortant a ne pas suauortsr.à i'ce-
casion, les inHultesdout depuis quel-
que temps on abreuvait l'armée fran-
çaise."

ISICIDSNT AU LVC^E LOU 8-LE-6RAKD

Il y a quelques jours six élèves inter-
nes de philosophie et de rhéta^ique du
lycée Louis-le Grand envoyaient leur
adhésion à une liste publiée par un
journal révisionniste.

Bien que ces noms aient paru dans
ce journal survis du qualifi -atif : mu
diants, 11* ne passèrent pas inaperçus.
Des candidats à Saint-Cyr du lycée
Louts :le Grand les reconnurent. Un
petit, complot s'organisa et les « corni-
chons » décidèrent à l'unanimité qu'ils

« exécuteraient » les six « cagneux »
drevfusards.

L'incident s'est produit mardi, à
midi et demi, pendant la récréation. En
un clin d'oeil les six jeunes révision-
nistes ont été entourés par les candi-
dats à Saint Cyr. qui, après les avoir
quelque peu hués, les ont forcés à crier :
a Vive la France ! vive l'armée I »

L'ALL«MAâ*£ S'EN MEUS

Paris. —Le bruit court que de Muns-
ter réclamerait le petit bleu comme
appartenant â l'ambassade d'Allema-
gne, ce qui serait une maoièra de don-
ner à ce document un caractère d'au-

thenticité.
_ , 1>

Congrès Mkml Catholique
Parts. -Ce matip.le congrès eatholiquea

coniinBé ses travaux. La commission dfls
œuvres de la jeunt-s^é a entéadu un rap-
port d« R. P. Butllot sur la nécessité de
l'ejpseigBemenf^aihol'qie supérieur. La
cdmr»lssloj[ a daeuté eusuitôo sur. l'exposé
dé M. Margero, les réformes l'-gl-latives
à obtenir afin d'arriver à la liberté com-
plété de l'ehselga'KnieKt'snpTrièur.,

Pars. — Li séanca d« cet après-midi a
continué par l'examen des travaux -le la
co'nmifBîon d>nseign?mect en 1997, pals
l'abbé Poeya tait Tt-xpo->è da 1 état actuel
de i'en^eignemeot reii«ieux dans les mai-
ïons d écfacailoh flir-v. cnr.e.

L'abbé Poey a égalera* rsî établi la va-
leur co-mpataiive.de l'eassigoeroerit libre
et universitaire. Le rapporteur, après
l'exposé de- nombreux .argumeUîS, a conclu
en faveur d» iVnsèlguem«it libre.

Après avoir fnteadu le ft. P. R^ènault,
la*êanee a -été -employée à agiter- successi-
vement les questions de l'enseignement
populaire, de* eon.^'OTtlong rfilifitifti^es,
de l'éducation de* j*unes sens du monde
et de la rcf->rm8 :iu p.'oeraa'Tie d*.i l'en-
seignement sflisorird-aire des jeunes fl;ies.

La séance a été levée » 5 heures.

Franse et ^ngSêtepre
£.ss n^gooiatiooB

Le Caire. —On croit qu», dès 1* départ de
Marchand- de Fanboda, les 'négociations: ;
9»gio tfançafiie* "s«ront eatamées au su
Jet duBubral Gbazal. ; ,,.

Discours de iordl Hamilton

hondr-"s. — Lord Gsdrgf?s Humliion,
parlant %-ses''*'lect«s m a eëèlarô -;<Ï'U* les
relations' de l'Angleterre avec i l'Ai ama
tr'-e et les autres puissances sont sans ;
fa !9aQt*-s,

L'incident de Fashoda n a pas diminué
le ro*pfo' déTAngïetèrre pour ïa'Fran'oe.

L'orueur a pacte £n faveur dé ia pro-
posiuoa du tsar sur ie désarmement.

La France etl'Allemagne
. Pa* is — Oa lit dans l'oflloteux Courrier
4u Soir i

Bi*n qu aucune ïndi«ation précise n'ait
fcÇêpré été ournie en *e qui cenneroe les
tendRiic^s dé >approcn«'meî)t prèsées à
l'Allemagne vis à-vi* d« là France, les
ca*neeileries\ «'attendent k uns manifes-
tation prochaine! qui ne laisserait auean
doute à -ù" sujet.

D après certaines cerrespondtmees, le
gouvernement russô'serait déjà informé
de l'intention qufi rsiaperpur d'Allema-
gne, aurai) d'entrer persimnellemênt en
conves-ïstion sur ce point avec notre am-
bassadeur à Berlin.

ESFâGW -ET ETATS-UNIS
WI»I .il ii .i

La oommlsaioa de la paix

Pans.— La commission de la paix hl^
paco-i-méricaine a continué l'examen 1-a
clauses dti traits de pwik'doit laréâaction
avast été .';onflô« aux secrétaires généraux
des deux ddléjgtfio&s qui les ont sujour-

.d'but soumbfs a l'ap^robstiou. des delé-
"gaVïs/Rorit r«îaliv: s à l'évacuation' et aux
avantages- doct les imsortaîiorja tstipégûti-
l*s sont appelées à bénéficier.- dans ses
antique» po-ssi?s>ionB:.

D'un commun accord et pour éviter
tou*<*s discussion», te traité défiau,if ne
fera p;s mention de* ch*rs;e» fiàancfère*
ni des fcmpî-ufits comra.4és antérietire-
ment par les colonies espagnoles.

Craintes d'insurrsot ioa

 Londres. — Le ùa.Uy Ma<l dit qu'en
vn« de l'éventualité d'une innurrectioa
carliste en l^spagne, il y aurai! grande
opportunité pour le concert européen
d'Intervenir.

Le concert pourrait païfsitPment .sup-
primer Don Carios et son fils dans l'inté-
rêt de.l'Espagoe et de l'Europe.

Une déiêcae d« MaM* auDn'y News
annonce q^e le général -Coma, -ministre
'dé 5s guerre, déclare avoir sous °:m a^mes
149.000. bommf» e ! 'ÎU'U sera t)os.-.tb:e8ous
p -u, d'en avoir 200 000 pour combattre les
carlistes.

Tous ie, dKm " -**«H„

Le correspondant du m»
 88e

^
Barri.z annone» ou» i«.m*me j0«,.
gnol-

:
 snp,. lrès pRl^oA'ïaj i

ds- Doo Carlos qui ,.e ln„. d?» lmn "»•
lement à Biarritz *

ou,8
«»eat JSI

On ne compte Da. „. H
mouvement definl.lt lm^",ldai>t h.
obstacle pour le prêtr S^ 1' U J>
que de tonds.

 preien(1
&nt c'est i, !,>

_ Le correspondant d0 D«,-;„w ., ^
djt que le pape, consul é%^ 11 à W
Madrid, a consenti à int^rv^il HDO^ î
faire carliste. "enir Eam t, *

Il a prooo^é que dom Jaima . ,
ôi'mf.nteMarïedes^t arï8

9
.
80it
^

Aux Phil>pplne8
Madrid. - Suivant nn» AI. .

Philippines, le. ^nnTs&}* **
dé* à m pas reconnaître u a ^ dH-
américaine et â entreprendre ? Qail"tt
une guerre à outrance - ea,t6 elit

Dan* oeca*, on estime aue i«. 4
catns auront besoin de 70 (vm l Amétl-
pour réduire h r^ba'iion ûoa»mes

Les insurgés retiennent nu.
10 000 solda's @,pag n0h »& Veï»

Pour mettre' éft liberté 40 mni„«.

sonniers depuis-le. coramenoem^t flït

, Vienne. - Le Wierwr -A^endpost m^>
d'atiénuer le. mauvais effet produit L
Auemag;ie p»r le discours protioncé hi«
par le comte Thun au sujet de» vx^slvZ
.de sujet* autrichiens opérées en Ali»
magne. ""•

« A "Vienne, dit es journal, on u^mw
att-nt considéré les expulsion» qui ont Z
faites comme une atteinte portée mil
auiorisés prussiennes. a l'a'ltaoce auntm
allemande, ou seulement m^aie à l'ami A
aul-fx?s;«emrt« ajjiea De mê.tw on »
ssurait prêter une «tsràsfi-atfeB de ce Senr«
aux "parot.es que le président au conseil a
prononcées à propys de ces pxpulslom

«Lès relations d'alliance oui "«nijg'wt
:!»« deux pa-y s «ont au^diS*8»s, nonne wi«.
ment de setabiabiea in*»id«mtpi adralaistfa-
tifs, usais aessd-- des intérêts de parti, -'il»

'fractions parlemefnalpes ou de.- -groupes
nationaux d'humeur agressive

« Cette ailian-e e»t cour l'Euro»e on
gage de p'-ix, pour l'Allemagne et' l'Au-
triche, c'est une garantie et ua gw fa
sécurité. It ne- faui pas m*tireea jeu, a
proposde question» d'à 'm'nlstration Inté-
rieures un*» aHiaBce qui n'a rl-n à voir
avec des aflairss d« ne genre, i

COURRIER tf LfTfflM

Londres —LA- 3t compagnie -du Royale.
Artillerie a quitté Portsmouth pouf Cey-
lan.

Vienne. — Le comté d'Eolenbonrj-,
ambassadeur d'Allemagne, et ie'«omte de
Mo-tke.attaohé militaire, sont a! es cet
après-mitsl, à deux hêtres, remstima
l'eaipereur FracçoH-Joseph ta cadeau
que Guillaume II lui envoie à l'occasion
dé son j»îbiié; .

Ce c-^de^n ronsiste en .,un . ipas»lflp»
vase fabriqué spé';ial>i7isnt par i'à rûanu-
f .c;ure royale (te Prusse.

L'Kmp*rear François Jo»epb ab»w-
coup admiré es cadeau st a rsœercié m
termes chaleureux.

. Après l'audience à la ILifteurg le comte
d'Euleabourg et le oomte de Mollis-;s«.M
a;lés rendre visite au ministre des suai-
res é rangsr* s comte G->luchow»ki.

L'eTnp#>rï-iir Gnill^um*' or«i devait rM'r
lui-même à Vienne  (éliciter l'empcf"
François Joseph àj'occasioo de s.oa i^' -
a dû renoncer à ce p-Qj«t à ^USLWS^.
du souverain, là "'fête du jubilé sera»»»*
leurs célébrée sans aucune sclenBlw.

.-
CXJEBA

Kho-York. - Suivant >s avf's'reçnsM
la Havane, le maréchal Btaiieo ****»£
barquéee mv-tla sur le steamer Vûhwm
d dssUaat ou de rEspagsse.
.__—1 __ o— ——•

A<dT9*»wat & n» «*»*paI

BorHeAux. - Les oaein».'^'.^f^
son de -Bordeaux, auxquels sétaien g-
le« offi-iers-de réserve et de «»»"

r
L|

ont offert hie* soit un punch, aa KfUC.t.
Malapsrt, commandant la 70- bflgaae..i

teihî par la limite d âgft. '„_4ant J«

18- corps, qui présidait, a proDoaeJ »
altocRll«o. It a reiracé la brlil"
rJère du gé.-iérai."Maiapert et a tff»»»

disant : ;*"- . ., «n'ell»
a De son côté, la France sait «
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"'fWHIil>'" .

PAR

ALBERT MONNIOT

PROLOGUE

— Vous, vous êtes un homme dange-
reux, résolu, brave, je le reconnais bien
volontiers ; voas peavez nous causer les

plus graves préjudices, eemme aux Prus-
siens je vais simplement vous mettre
dans l'Impossibilité de nous nuire en vous

gardant â vue, voilà tout.
— Ah ! mais, gronda Morin en reculant

de quelques pas, c'est que je ne suis pas
précisément venu pour cela. 1 Je refuse.

— Vous me pardonnerez de ne pas pren-

dre votre avis.
— Puisque vous le prenes ?sur ce tes,

Je reprends ma liberté ?
Morin avait déjà fait quelques pas de

recul et mettait la main sur le boutonne

la porte.
-- C'est ce que nous allons voir 1 fit le

colonel en se levant.
Le fermier souleva ia blouse, tira un

pis'olet de sa poche, se précipita vers

Tofficfôt m lui braqua tfon-etmiB sar te fi-

— Colonel 1 fit 11 sans que tressaillit un
muscle de son visage, foi de Morin... si
vous appelez; vous êtes un homme mort t

Il y eut quelques secondes d nn silence
.solennel.

Les yeux dans les yeux, les deux nom-'
nvs se scrutèrent.

Ls vlsag* du colonel, avali gardé une
imperturbable sérénité. -

— Vous êtes un brave ! fit le premier
Morin.

Je suis bien tranquille, riposta le colo-
nel £veus ne tueriez pas un homme sa ns
défense.

Ils s'étalent jugés, bien Jugés.
— Libre je suis entré ici, reprit le fer-

mier libre J'*n veux sortir.
— De ce cabinet, soit ; mais à psine en

aurez-vous franchi le seuil que je vous

ferai arrêter.
— A moins que je vous tue ; vous êtes k

ma merci !
— Que mes hommes soient appelés ici

par mot ou par la détonation de votre
pistolet, e'est vous qui êtes mon prison-

nier.
•— Vous avez raison I dit Morin en re-

plaçant son pi»tolet k sa ceinture, étonné
que l'officier ne mit pas sa vie dans la
balance,

D* nouveau, les deux hommes se re-

gardèrent.
Quoi qu'il advienne, mon Golonel, vou-

lez-vous me permettre de vous serrer la

malu ?
— Bien volontiers ! fit l'officier la main

tendue.
— Von» ne serreriez pas ta main d'un

as'^sitj, at H fe-mier dès que I? Russe

Lu sut à'imè Câtt4 ptOTv-8 ffesttofo An

faifà'mtmyltiit-

D'an bond^ il fut k la porte ouvrant sur
l'escalier" et l'ouvrit. •' -

Arfêtez-le ! cria aussitôt le eotoh*! Pao-
lof de tonte la force de ses poumons.

Son officier d'ordonnance moatalt ei
entendit cet ordre.

E;» apercevant Morin qui dévalait com-
me une trombe, il essaya de lui ba r§r le
passage et voulut dégainer son sabi-aV,,,,,

Il n'en eut pas le temp*.
D'an coup de poing flans la poitrine, le

fermier l'envoya rouler au bas de l'esoa-
11er et sorlli.

Il avait à traverser la vaste cour, pleine
d« soldats rass»B

Il prit sa coarse, poursuivi par l'officier
qui «'éialt preitement relevé et criait à
son tour :

-.,' — Arrêtez-le 1..,, . ..,,

Da sorte qu'en arrivant à la grille fer-
mant à 1a cour, Morin trouva l'espace li-
bre barré par une vingtaine de soldats
rusftes.

Oh! Il n'eut pas un instant d'hésitation
et bondit dans ie groupe, ses deux poings
noueux tendus ea avant, distribuant
force horions.

Cela dura quelque» minutes, ma'i sa dé-
fense désespérée fut Inutile.

Ils dut se rendre, en murmurant corhms
le Jour de la bataille de Naagis :

— Ils sont trop...

Le colonel s'opposa à ce que le fermier
fat mis au secret.

Il donna simplement l'ordre de le con-
duire aux Epieux et de l'y surveiller étroi-
tement.

— Voulez-vou* ma donner vo'.re parole

: d'honneur da ne Pas rficommeneer *-tirer
i sur no», soldats, avait il demaadé m f«r
} mfôr, je nrus îaiwerfai ribire ?

— Non I avait répondu Morin, j'essaie-
rai d# m'échapper, et nous verrons I

— Sonsrez-Men I c'est la liberté que je
veu* offre, et je ne serai pas toujours
loi!

— La liberté sôus conditions n'est pss :
la liberté : Je n'en veax pas !

Da sorte que, pendant quejques jours,
Morin avait pu vaqaer aux ioias ée sa
ferme escoré partout de deux soldats
russes-, le fusil au polag. , «Cinr

Ua jour, il avait croisé Georget, son
ami, sur la route, et celui ci lui avait
adressé un regard qui signifiait claire-
ment:

— Prends .cqurag<v n^us v*liums 1...
Le soir.* sa femme» lui tran»m't un bil-

let de Georget, qu'isLe tsait du petit nâtire
DoaBS^au.

Le fermier lut :
« Viens demain, après midi, avec ton

escorte, dans le petit bols qui borde la
route. J'y serai avec ton pâtre, qui en un
brave petit homme, et. Dieu aidant, nous
te rendrons la liberté et tiendrons tous
trois la campagne. »

Doucement ému, le farm'.or sentit des
larmes lui perler sous les paupières.

: — Allons, murmura-Ml, 11 y a encore
de braves gens.

Mais, songeant eus<ltôt aux dangers
qu'il allait faire courir à on ami et â ee
jeune garçon qui lui était tout dévoué et
qnll aimait, presque un enfant :

— Je n'irai pas, dit-il.
Sa femme se garda de toute apprécia-

tion : elle comprenait ses -•hésitation».
Le projftt de l'ami Georget n'eût d'ail-

lëtoî's p-j SfW roNj ft «xeentJon. -
L« lendemain matlr-, les Russes cô-

itmx à iegîr WK la Ptaift aiii Fta^siens j

qui venaient réoccuper leurs cantonne-
ments;

Au cours de ses excursions k travers
champ», Mo'rln av*lt mainteafoie aperçu
de ses connaissanos-s, et il n'avait pas é'ô
s in* r*m»rqu«r que chacun se détour-
nait de lui comme d'un pdstitéré, éviiaît
soigneusement de le croiser, par crainte
-ans -doute d'avoir à lui adresser la pa-
role.

. Ainsi, en leur âme et conscience et
dans leur pleine indépendance, ses com-
patrloie* l'avalent jugé et condamné, lui,
Morin l'honnête homme I

Cette pensée l'énervait. le torturait, il
av^it hà:e de se justifier, de crier à l'In-

famie; etee fut.presque.aveo joie qu'il
vit le retour des Prussiens.

Ceux-là, étant «es ennemis personnels,
voudraient certainement le juger, et pour
lui être jugé c'était être innocenté.

Il devait être cruellement détrompé.
Les Prussiens venaient de réoceupér

FomenailUs et les Epieux, et recevaient
Morin dos mains de« Russes.

C« -fut une grande joie pour le général
von Flei8cb quand 11 apprit la capture du
fermier.

Désirant l'interroger, il le fit amener à
Bois-R.-naud oâ il s'était réinstallé.

Quand le brave homme arriva au châ-
teau, le général p'us*ien compulsait un
maigre dossier dont te rapport du sous-
officier qui avait trouvé le corps de M. du
Rnchard était la pièce la plus impor-
tante.

— Ah ! vous voilé, vous, bandit ! cria-
t-11 en apercevant ie pa*tisan.

Le fermier regard Î les soldais. -qui
l'entouraient eeiama si œs paroles e'à-
dreaKïhînt a «TÏX.

- C'est à vous que je parle ! 2r°
nda

 '

général, à vous, Morin I 1B {errci«.-SilyaunbandlticLdt'BK ^

avec un calme , extraordinaire, -«• ^ ^

certainement pas moi; mal' e, t placé
homme qui abuse de ce qui. » é,
KOUS la protection de deux soldat» ^
et armé lui-même ponrlnwuer ; ,
homme «an* défense,*! celui-w. * ̂
von Fielech. c'est certa!nnBe»t

B
 ol-

Le général se dressa, «•"«'J
1
;,' pero-

qu'ils n'eussent pu çon»prtn< r« » ^ 0.

les de Mer-n, les deux f'«
B
"i».. i

chèrent de lui. prêts à l'Œ^rin, «
- Il est en effet. une ̂ ^^i^

le Prussien courroucé, .qui
(
 >v ^e i

mieux que celle ds bandit et

c'est celle d'assassin '- , |fcre con^'

- Il faut avoir une •«"«KM»'»*
tlon du devoir pour volr u> »«

e joB p>î.
le patriote qui détend le •«' lr ,
par tous le. moyens eu »g^P°Moria , «••

_ Il ne s'agit pas de cela, «

la Bavez bien I . ? krfoth *
s

-De quoi donc, âl«. ?

m'aoeu*;er ! ;g strWe*. s
- Assurément, vos gj-

8
, omrate»< ?

contre les troupes a' uéê
ort . .1 f g.

vous faire coDda
J
mnf(>nrg Maî^és 'l-

dats victorieux « ̂ "mi*^
talent disposés à la clémence

ques exaués.  nTe* »•
Votre «lémenne, v^

9
dft!oB8. lirél *

pour de meilleures. coodit»c> rJ,

- Je vous engage, &f* t y^f
.na '.pas aggraver. votre e«

rasce de votre langage

(4 ~-
:,

'
:
'



 ..rn. -iiililH !» m ' '" ' ' -' _____ ____*___*____LI1_^^
rWer sur »on amure. Je bois à U

peut ci wv gon arnaée et aux jeunes sol-

fi»n(6 ' r ieur dévouement et leur res-

^at8 ^« vieilles tradltlons, xsanront se
Pe0t ,r« dignes de leurs devaa iers. »
»?ïtt2enwsl M*iapft, t k< ému.irn-

V*J et a faH ««-s adieux aux officiers. Il

""ti à la ftam^on de Bordeaux, k la
^

a
aceetâl'arm-e. .

Houilles Bta'àrse?
Histoire d'un testament .

„ r .g _ A ta requête d'un frère de

,I,IP Maxwe-Hedae, les sce: les viennent
*?!,,« aopeses parle commissaire gêné

i (Tu Caoada au dbuiioile que Mile

.«rfde pondait à ..Parie.
«•"e H-dde, Js-un» femme d'origiae
nadienue, a- suoowrjabé cas jours dcr-

, rs â Londres, à la suite d'un accident
?'• utomobiie. Elle habitait à- Paris un bel
**ëi attenant à ceiui de M Casimir"Pé-

m'r et avait à Cann^» une villa magnifi
Il 'où elle habitait, l'hiver.

Ou premier testament donnait sa for-
tune tr«Vw considérable'- sa sce»r. Mais un
iV>aoheté fut trouvé, dans un placard et
îéubsô entre les mains du. tribunal de
g0Dimerie, solvant l'indication que coa

tenait l'adresse. 5 _»__ •''
Ce pli ouvert aujourd'hui, contenait un

deuxième testament par lequel Mme
Hrdde, révoquant ses dispositions anté-
rieures, instituait Comme légataire uni-
-arselle 1 œuvre des asiles de nuit, et dis-
Dosaii en plusieurs p/rts de sa fortune
«rainée à plus de 10 minions.

Une somme crès considérable et l'hôtel -
iju'tlie occupait à Paris étaient donné* à
jafamilîe d'un de nos confrères et M.

' Ferrari reçoit une somme de 100.000 fr,

M. Darlaa procureur _ Greaoih

Vais. —le bruit court au Palais qu'un
•roupe de progressistes et les ministres
le l'ancien cabinet Méltne travaillent
avec uae extrême énergie k obtenir la no-
misa^ionde M. Darian au poste de pre-
mier président de la cour à Grenoble.

 -—* ; r-

petite^ Kouvellef
"part». • M de Cosnac, juge d'iBstruc-

-tton, a interrompu: pendant quelques
jour», les Interrogatoires de Mme Bisn-
ckinl, oar suite de l'absence momentanée
in M.' Henri Robert, avocat de Mme Blan-
chini, qui ne rentrera à Paris que samedi
prochain. -, ,.-'.; l

p«ri«; — Les experts désignés pour
procéder, à la suite de l'explosion du
restaurant Champëaux, se sont réunis
aujourd'hui au laboratoire mvinjetp*!. Ils
feront connaître le rôsaltat de leur en-
quête dans un mois,

iLvis clelDôcôa
Lee amis et connaissances de la famille

Lucien BRUN, qui, par oubli, n'auraient
pas reçu de lettre de faire part du décès
de

Monsieur Lucien BRUN
..... sërtATKtin

sont priés de considérer le présent avl»
comme une Invitation à assistera ses fu-
nérailles qui auront li**u le namedi 3 dé
etrnire, à * heu-es troi* quart* du matin.

Le convoi partira du domicile du défunt,
26 quai de l'Archevêché, pour se reor>~»

à l'église prinatial» de Saint-Jea^ fy""de
là au cimetière da Loyatsa.

>Selon la volonté du ««u^*, oa Mt M
^ de

l'envoyer Bl flrurs ni Couronn».

JCHOCOLAT CÉRÉALE f
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Chronique Locale
*?*4

0
L
6

.da la «franco Libre». - d
JiMA»t " û8ur*s et demie réunion de
lâwoiï Y 3 ' «»*traltee de la vieillesse»,

SéS
eU6,rUed8 laCtlarltévaa :

£hX d8« '^«rae.- M. Legrand,

Wr'BÎrt.m?' 6'*"1^ 8 à la Faculté des
*tn$î

 I Un1y«'»ité de Lyon, est nom-v
«oiesîear-adjolnt à la dite Faculté.

i?
U
]
té

.d*B so*eno«a - M Hsnri Doa- i
ljcé«' A » "x è8-8«'eflces, professeur au
bre dM D

apèfe
' commencera son cours 11% ;

«8« la
 i
£''

r
°9!"iPtee k la Faculté des s-iien- \

'*ml n . }" décembre, à une heure et '
e<>PeL;J

raU
! ra *<* l'Emploi du micron- ]

*W| ', "ÇjJ Ss#

CftlSr. Jt « - ' (

'«as* on m «*. Prcteatation et de dé- ,

S*aerau?^
 l

t? 8,bai» de la compagniâ JSi;?wai e des Kmir * » „ r.?u. 1

de M, ls commissai/e de police de la
©ulilotière.

Vol de ÎOO 000 f >-»noa. — Les agents
viennent de laisser filer entre leurs dolgis

un voleur qui efit été de bonne prise. Il
B'aglt d'un de ce» hardis ohenaoans doè't
ladress surprenante ne s'arrête &as aux
bagatelles et qui ne s'occupent que d^s
gros coups»

H y a trois jours, un sieur Bugler,
comptable à l'bôiel de l'Europe à Milan,
disparaissait avi-c une ffmm? emportant
1» jolie somme de 100.000 francs à son pa-
tron. :*JiyLaa«^aV,'

:

La police italienne envoya le signale-
ment des fugitifs dans toutf s les direc-
tions, notamment à Ly»n. Mais, iofor>Més
trop tard, les inspecteur» de la sûreté qui

se trouvaient hier dans le» gares, afin de
Cifettre la main «or tes complices dp, Wai-
k-r l'au-Ucleux vi-Lïur de la rue Pults-
Gaiilot, ont lais é fif«r le couple.

Il* venaient d* Marseila et se dlri r
geàf;ent sur L'A lemsgna par Bs'fort. Il
sera dilliaile main'eaant, de le» pincer.

Jeunsa vauriens. — Deux ffamins de

14 aas, les jeunes Genêt, rue Sa!nte-Ma-
rie-des-T*rceanx, et Joannè* Rully, rue
Dahoir, 79-, volaient leurs patrons-respec-
tifs et 8'étaléBt eatendas pour, jouir en ,
comisun du fruit de leurs rapliréi.

Le premier a deroaé une somme ds 90
francs et des produits pharr»ace*tlqus>s
an préjudice de M.Tfal, pharmacien,
boulevard de la Croix Rousse ; la second,
quantité d objets rare* ch?z M Moutet,

rue Centrale, 23. t âtrtBIlitf HlJSiJ
Les deux acolytes ont été arrêtés au

moment où 1 s se disposaient àprendrele
train pour Marseille.

A 1 Hôtel- Dieu. — On a eonduît; dans
la matinée o'nie.r à l'Hôtel D^u, où elle a
été admise d'urgence, une malheureuse
femm«, nommée Marie K*lsé>, trouvée
inanimée sur l'avenue de NoaLles, à la.
hantear de la rué Montbérnard.

Elîfi psrtalt une largo plate -& la tête et
se plaint de violents maux de reins.

Nos tramways. — Le tramway élec-
triqus B^Hecour St-FonB a heurté sur la'
pia-ie du Pont une carriole cjondùite par
un n«iromô Girard, rue' Ranlin'. 29. Les . .

deux véhicules seuls ont été éBdomma-"-
gés.

; Pfobablemeat que Isa accidents qui se .,. .
produisent tous" "les jours sur'"ses HgoRs
ne suffirent pas à la compagnie 0 -T. L.,
au»*i mène-t-'elie aveo une sage lenteur
les travaux auxquels elle procède actuel-
lement dans la rue de la République et
place de ia Comédia, Interrompant la cir-
cu'a'iou quaad ella ne fait pas easser le
cou anx passants.

Aujourd'hui encore» à 2 heures; la vol-
tune 53 a-déraillé rué de ia Répsïblîqaa, 1
en face la rue Confort ; très agréable pour
tas-voyageur*.

Il serait grand temps que ça finisse !t

Explosion «Tune ch*a<iière. — Hier
soir.vers oinq heures, une forte détona
tlon se produisait à la Croîx-Rousae, d»na
la direction de la rue Saint Augustin.
Une chaudière venait en effet d'éclater
dins les ateliers de MM. Dfimont frères,
entrepreneurs de menuiserie, 1, rue St-
Augustln.

Las débris, projetés de toutes parta ont
cause des dégâts considérables, brisa»!
boiseries ef vitres. Les" murailles ont été
également éaranlôes par la force de l'ex-

plosion.
Fert heureusement la machine est iso-

lée du reste des steliers. Grâce à cette
dlgDosi'iop, l'accident n'a fait aucune vio-
tiûfe ; 'i* chauffeur, M. Cleywt, ^qui se :^
trouvait près de la ch*ud)ère, a é»é

 pf0
jeté sur le sol et enseveli. , 3Uj tm am88
de déoûmV^;

... Il lut bientôt dégagé par le personnel
de la maison et les voisins.

L porte ses contusions assez graves qui -
ont nécessité son transfert à l'oôsiital de
la Croix-Rousse. Cependant les jours de
est ouvrier ne semblent pas être en dan
ger.

M. Hauw, commissaire de police de la -;
Croix-Rousse, a ouvert une enquête.

Chut» mortelle.— Ce matin a 1 h. 1|4.
un iniivida în-.-ena* paraUiaat âgé de 4-5
a S4 ans est tombé dau* une traachée
pl.ifié des Terreaux et dans s* ohote s'est ,
îractu»ô ie crâne. Aprèo a-^oir reçu un
ssommaira pansement dans uke pharma-
cie de la rue Te?me, il a été conduit à
l'Hôtel-Dieu cù il a été admis d'nrge.oce.

Les quelques papiers trouvas sur le
malheureux ne permettent pas d'établir ^^
son Identité.

Cependant de nombreuses photogra-
phies et. des cartes-réclame dont 11 était
porteur font supposer qu'il était courtier
en photographies.

Couftàrenoe patriotique. — La çonfô-
reaoe militaire et patitoilqueda M. le colonel
d« VlUeboia-Mareuil, président d'.ftonneur,
fondateur d« l'Union des Sociétés régUaen-
talres dAnciens militaires de.. Paris, faite ,.
dan* ie bot Se préparer i'Unit'h des sociétés
d'Aneiens mliitaires de Lyon, aura lieu dl-
nsanohe* décembre, h 2 heures, dans l'amphl-.. :
théâtre du Palais Saint-Pierre, 16, rue de
rHôt«(-d«-Ville, «oud la: présidence effective '
de M: Paul Patte, rédacteur en ohef du jour-
nal militaire Le Soldai, fondateur de l'Union
des, Sociétés régimentalres d'Anciens jalll- , ,
laîres de Paris.

Là conférence sera gratuite et suivie d'na
ooneert.

Les anciens militaires de. Lyon et de la ré- fm
ïion pourront se procurer des lettres d'invit».
Liim. dès auionrd'hul et 1us*ra'à dimanche

Ion ne ; MM. Deirez (flûte), Dandoy (hautbois),
van Dessel (basson), Laaiotbe (x;or), Garpen»
tler (troo3bene), qcl tonfl ont appartenu ftui
meilleurs orobestrês et dont les jaoms garan-
tissent aux exécutions ét*« Concerts sympho-
niques un haut caractère artistique.

fépnratiî du Sang et des Humeurs
itafcle 51rop de Bciohet et du Serpent

CHABLYl Qui»» -DÉuciEUl
j-— — 4  —

H E»Q mïWW^ ^ i
«KM efârtô&% et «cuvant ea tS I-ÏSSM., 1
suftrieon radioale (.sayfrissssrt 1«» b«Bê«sas}. Ê
Le» preuve» irrefutabl«» «wsf I l'appui I
1^ GAILLARD, 4« fUmveriift «tMrit*t&t 4e W
Pkihééphit. médecin d» la f&imlvî <ie§
Montpellier, i. quai Charité-;-'-* LY(m |

CONSEIL M SUE RM MARITIME

IBlBipîOEMIlllïïIIM
(BÉPÛCHE OE NÔTRE CORRESPONDANT)

-,- Toulon. — Ainsi que nous l'avions, an-';
noaeé it y a quelque .temps déjà, le pre-
mier conseil de gusrre maritime a en a-
examiner mardi l'affaire, d'homicide Invo-
lontaire commis sur la personne du gen-
daima de la marine Groajeaune parle;
soldat- de 2 classe, Charles Sshraitt, da
4' de mariée, le 10 novembre, à huit heu-
res du soir, étant en faction daas l'arse-
nal du Mouriilon.

Les débats ont duré toute la journée,
de nombreuses personnes ayant été appe-
lées s témoigner sur ce déplorable évé-
nement.

Le soldat Sehmîtt était défendu par M -

Lebourgéola, du barreau de Toulon, qui
a fait uae brillante plaidoirie et réfuté
point par pofnt les argnmeats du com-
missaire du gouvernement t«àa»st à ob- ;
tenir la <>on4amnattoh du prévenu. "

Le plaidoyer terminé, le tribunal s'est
retiré pour délibérer et a rapporté un ver-
dict «'acquittement.-

Le publie nombreux *: qui avait -es?isté :'
aux débats a éto-favoraolement impres-

sionné par ce jugement. IftblsV

ÏIK VIEUX mm œSSuîi
maladies incurables, â lait le serment d'em-
ployer le reste de ses Jours "â faire connaîtra '"
a tous ceux qui souflrert^ là bleafalsante dé-
couverte * lerinelie il doit son sttlut, etqulas-
>sare la gaérlswn radicale de tonte maladie
causée par VXOSS OS 8ASQ, Darires,
Boutons, Rhumatismes, Astlime, Bronchite,
àastnte, Aném ie, Gol ir«, Maladies secretet, etô. "
-.- Scrire : î,. @ervat, 45, ma &e la Bopu-
feliqwe, 1,70a.

Réponse explicative. Brechure gratis. .-.

11 1"* Tu "',n '.«ni .111.1111111..1 ..i , i, i-,- i--'ii-iiïiTiriTr~Tfff

Iffttliufl4yufi IIUlHaP
Bourse de Lysa du /•• Di.emirt IS9S

L'argent a valu anjourd'hol 4 1/2 et même
un p^tt plas pour eertaiaeg Valeurs, Mais 11
n'a pas fait défaut et n'a même pas p« s'em-
ployer toot a. fait.

Par suite de la llqalfiatfoa, les affaires.«a.t
été pèa âctiVîS aVeê nue tendance as*ez ferme,
s*«uf peur les valeHrt espagoolas à cause des
braits d'agitation carliste.

3 0 0, 108. 4"5, i$2.$>0 avee an report moyen
de |4 c ; le coupon qui g* détache le •"
rani n'est p»s étraugtir à •"' - <•»:*,*„eeU»
rieure. il."" " - •««* f»Pr*etô. Bxiê-

 «,v«n' gis î-nfoït de Bo. pour la
munnâl&e. italîéB, ê».$o, ââ..î5îp. Turc C, 27.
Land*r»ank, S»»?, Primes. Si5/- fin euui-aot.
Lyonnais, 864. 5«r 8s8; Nord-Éspaga», 8î. Sa-
ragohse, iSS^ 164. Rie, 7e8 fin.,

Ô0MPTAIMT
&aa. S50, on dit que cette société serai! d'ac

copd av*o la société formée pour l'utilisation
d^s résidus i«e force M*etrlque c* la C mpa
gnie dos Tramways. <3n en avait déjà parlé
11 y a quelqu» temps. Horme, 178. »w. Petin-
Gaûdet, 15.Ï.50. Comté, 226, 277. Aîais, 325,
ex-coupon de S> fr Firmtny en hausse de l;o f.
à Stlii. Aciéries de St-Etienne, 190:'. ..Kaiâii,
mt!. Banqtr» p'Hvee en haus*è de 8 fr. à 526.
Navigation •fferte oa ne pntnaU qa'è 40; .
Loir», 208. MonUainbert, 9*1. Bor»x, 108.75,
11'., 111. Trlfail, *78, 37B. Croix Roowe, M5,
SU, ee. estima à &H> le e, urs de laetien par
Suite de la fusion. Tramway», JKH6. Usines
du Rbôae.-103.f.0. Lumière, s487, iîSï.^rand
Bazar, 522, ex eoupoa dé 23 fr. '

MAhCHÉ EN BANQUE '
Mines d'or plus lourdes comme conMqaeHee

de la liquidation, mais les avis sont toujours
bons Ce ne sont pss à première vue des va-
leurs de portefeuille, mats lly en â évlflem-
metit qui peuvent êire pr-iseï éomme valeurs
d'appoint, comme la Roblnson, la Geldenhuls,
la.Ferrelra, la Slmmer.

ACTIONS

Urikany, 130.»». De Beers, 653. 1». Tharsîs,
ïB4.tO Sast Rand, 151.60, GoldfleWs 138. tO.
Chartered. 78.75. Robinson Gold, 225!6C. Gel-
denhuls, 19:«DB. Ran«!foatelr,,-56.a«, Sheba
37.»» Slmmer, 136..»» Ferreira, 632.»». Mo-
zambique, "«5.75. Montecatini, lS.o«. Vwrré^
îles- Mulatière, 628.»».  .JBngraLs.--l'Bet, 56 »V,
Pompes funèbres. 875. «». Part* Po&ip.. 61.56
Ponomareff, 527.50. Construetions mé«. anc.
.86150 nouv.. 797.59. 1/lO.Constrae., 70».»».
Péoainey uouv., B29.»». Cleveland, 449.»»
Sud Russe, 865;»». Glaces hyjrlénîq., i61.s>».
Glaças hyg. d'Algérie, l(K.»i..'Thoms. nv. 1193.
Tram. Limoges, 615.»». Tram. Caluire, M».
Tram. d'Boafly neuv., 8"0.»n ancien, 815. » 4.
Tram. Roanne, S5.»». Omeit éleoîr., 465.».->
Tram Neuville, 119a. Tram. Tonrs, 113 »».
Tram. St-Etlenne. 558.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram BesaBçoH, 420»». Versailles, 455.»».
Tram. d8 l'Isère, 48». Tram. d'Oran, 558»».
Tram. d'Alx. Ï8. da Vais 8a «'A^tnio AÏS

Dernière Heure
AUTOUR DD PARLEMENT

LÀ COMMISSION DE L'ENS'ICiEMÎNT

Void la composition de la commission
de l'enseignement, dont la Chambre a.
voie récemment la nomination :

!•• bureau : MM. Lemire, Porteu, PU-
chon, partisans do la liberté de l'ensei-

gnement: „ , »""
2- bureau : MM. Viljean, Gervais, Chas-

. saing, partisan» du monopole de Teasi-

gnement psr l'Ëtat. _
3- bureau : MM- Aynard, Braohat, Per-

reau, tous favorables a la liberté de l'en-

seiêr'"mfc'hti
4 bureau : MM. Couyba, Déribère-Des-

garde» et H BUnc. ^*"ï> «
5- bureau : MM. Déshayes, de Muu,

Boupère, adversaires du mOiOpola.
'' 6' bureau : MM, Gal!ot,Bassîères,Viile,

pariisans du m il ipoie.
-6" bureau : MM. Delarue, Baudoa, Da- .

bois, le premier pour le 'monopole, les
suires dehi'artd^.nt une complète ïhodifl-
caiion da régime actuel.

"&• bureau : MM. Plou, Sauzet et Brun,
les deux premiers sont pour le maintien .
de l'état des choses actuel, le troisième
disposé à faire certains avantages aux
élèves universitaires.

9- bureau : MM. Issmbsrt, Macé et
Beauregard, pour la liberté de l'enseigne-
ment.

10 • bureau : M. Levraudl,qui a soutenu
- sa proposition ; MM Raiberti et Gué-

naud, qui font de nombreuses réser-
ves.

11- bureau VMM. Ribot, Ilermand, de
Lanessan, sont pour le maintien 'dèTetai
de choses actuel.

Paris. — Bans la commission de l'en-
seignement, M. Aynard a hautement re-
vendiqué la liberté absolue da l'enseigne-
ment et il -s'est élevé, dans ua discours
qui a l'ait la jpias grande impression sur
ses collègues, centre les théories sscUlres
et chauvines dont MM. I^vraud, Rabier

et Poulain se sont faits les apôtres à ia
Chambre.

M. Perreau, î'émidént prdfésseur à la
Facuiié d'Aix, a parlé dau» le môme sens
et M. Mtrmaa lui-même s'est fait applau-
dir par les vrais libéraux.

LA OMISSION DE L'IMPOT SUR LE REVENU
La Chambre réunie dafl.» ses bureaux a

nommé aujourd'hui la commission Char-
gée d'examiner le projet de M. Peytral
sur l'impôt, sur ls revenu.

Sont éms: premier bursau: MM. Batau,
--Gttastener,--"Dam«tte, tous les trois hostiles
.m proje:,Beuxièm«; Troulllot, Aymon,
Çharle» Graâ, qui acceptent comme pis-
aller le projet en attendant une réforme
pms radicale. Troisième: MM, CaSsou,
Boudeboôtet Constant qur acceptent le
projet avec des réserves nombreuses.
Quatrième : MM. Bazille, Muzet et Guille-
met. Le premier accepte le projet, il fût
dé-lré cependant se rapprocher davatitage
du projet Doumer, le secoMlui est nos
iile, Il lui préférerait le projet Co «herv,
le troisième a insisté pour l'adoption de

aon-, projet interméalialre. Cinquième:
MM Rose, B«»ys Cochln et Menl »r, tous
hostiles au projet. Sixième: MM. Pî^hon,
dé WBatut, "'Oattalnbh, faforaïïes avec

des réserva. Septième : MM. Pajot, Mer-
lou et Magnâudst, hostiles tout en étant
mv

!"*iès::a l'impôt global et progressif.
Iluitlèrne s MM. Caiilaux, François Hu-
gues, Êhenavazj les deux premiers accep-

tent le projet comme un. minimum, le
troisième est hostile. Neuvième : MM Rey,
Sembat et.Mar'et; faVofables â l'impôt
global et progressif, hostiles au projet ac-
tusl. Dlxièma: Mil, R-mvier, Vivian! et
Mesureur, le premier a ceptant le projat
simplement comme base dé discussion,
les autres bostLps, réclamant l">moôt glo-
bal et pfasÉ/é'sslf Onzième; M^. Cruppi,
Alassew.r et Massabuau, dcéeptent îë pro-
jet mata avec de nombreuses réserves.

LA COMMISSION DE L'0C rR0l

Paris. — La nomln»tloa de la commis-
sion de 2i membres pour l'exttmeu de la
proposltien de loi de M. ôeorges Ëefry
tendant à la suppression totale des drelts

d'sstroi a eu Uta aujourd'hui •
Parmi les cotnmis8air«s .èius de notre

région citons 'MM. Krauss, Genêt, Bubief,
Coliiard.

La commission est tout entière favora-

ble à la suppression des octrois. Par con-
tre, elle s# trouve divisée sur les taxes de
remplacement. '<--'--

U PROTECTION DE Ll SOIE
P*n'e. — Le grouoe parlementaire de

la protection des industries de la soie
qui s'est réuni hier pour la première fois,
a décidé de s'occuper Immédiatement du
relèvement des tarifs appliqués aux tis-
sus de soie pure venant de i

l
ètransrer.

L'établissement do tarif minimum de
1895 -a créé une situation dés plus diffici-
les st des plus présaires à notre thsage
français de soie pure.

Le groupe parlementaire a compris
qu'il était urgent d'y porter remède, car -
ce n'est plus seulement le tissage qui est
raenaeê dans son avenir, mais ce sont
encore toutes les industries et produc-
tions qui s'y rattaohent, comme la sérici-
culture, la filature, le moulinage, la tein-
ture.

La communauté du danger a réuni

Des groupes nombreux d'étudiants
se promènent rue des Ecoles en pous-
sant des cris divers. Aux cris de « Vive
Zola ! », les étudiants antisémites ripos-
tent en chantant « Conspuez Buisson ! ».

L'amphithéâtre où doit avoir lieu le
cours de M. Buisson s'emplit bientôt
ôt plus de 2.000 étudiants attendent
l'ouverture de la conférence. Les étu-
diants antisémites crient « Conspuez
Boisson !» et les autres répondent
« Vive Picquart ! Vive Buisson ! Vive
Zola ! »

Les éludiants picqpardistes ayant le
dessous opèrent une sortie.

C'est alors dans la galerie des Scien-
ces une bataille à coups de cannes et
de parapluies. Les combattants vont
ensuite jusqu'à la rue des Ecoles.

Les dreyfusi'stes résistent et pendant
5 minutes les coups tombent dru com
me la grêle. Un service d'ordre inter-
xHpnr »'" rs et disperse les manifestants.

pSuTce ««a».
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avait passé inap^Ç". ̂  J on en^é®
dans l'amphithéâtre, i- efle
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se ealme et le cours a lieu ^.aQS m -
dent. -

A la sortie quelques maHiiestationb
se sont produites de nouveau.

RETOUR QFFfâmiP

Paris. — On parie d'un nouvel In
cident qui serait soulevé à la Chambre.
MM. Vivian! et Gras travaillent à met
tre sur pied une proposition de loi sur
les pouvoirs de la cour de cassation
pouf laquelle on demandera l'urgence.

 FIS DES DÏPtCHE$$M MIT .

' Éf AT CIVIL"DE LYOfê
FBNÉRAILLEa DO 2 DÉCEMBRg 1898

Premier arrondissement.— Veuve Durand,
- née Rosalie *>e«het, tisseuse, 70 ans, rue 1m-

bert Colomès, 25, f. 11 h. - Miebel Mosnler,
rentier, 82 ans, montée Saint -Sébastian, 14,

f- i b.
Deuxième arrondissement. — Casimir Pe-

tit, commerçant, 64 ans, place Ampère, 8,
f. 10 h. — Epous-j Malmazit, née Rose Gras,
44 ans, rue Denùsiôre, 3, ï. 3 h. — Auguste-
Léon Sauvage, 4i ans, gare Perrache, f. 1
ffiidi.

Troisième arrondissement. — Métanic-Ber- I
tbe Anselme, 4 ans", rua Servlent,'?2, f. 7 h.-^

* Epouse Ai-dpt, née Benoîte Dupenble, S8 ans,
rue des Herdeaùx, 2, maison Mardet, f. 3 h.
r- Marld Beaulheao, 79 ans, ru« Ceme-d;>
Orf, 29, f. 9 h. -s- Jean DeveaHx,.»tôrrà8eler,
SS'ans, run T«rènne, .IL f. 11 h. — Epouse
Milllàt, née Rose Morlsset, couturière, 32 ans,
rue Sàinte-Annede-Baràban, 15, f. 1 h.

Qilatneme arrondissement.. — Fournier Jo-
s*ph, s. p., 77 ans, r. de l'E sfance, 43. f, 8 h. —
Ep. EvraTd, née Dnfourd, rentière, 71 ans, cours
d'Hej-bouvilio. 3, f. 9 h.

Cinquième amo.'tdts$imC&. — Vve Sam
piedarepa, née Ben o. te Grâôiï, rentière, 80
ans, ch. de Francheviller69, f. 9 h.

Sixième arrondissement. - Ëp. Bamortbier,
néa pûbahchet, modiste, 83 aos 1;2 rue des
Chaînettes. 68, f. 7 h. — Ducroux Julien, m*»
nutsler, 49 ans, rue Boileau, 34, f, 9 h. — Vve
Vovànt, née Angéline Sagavalier, ménagère.
74 «ns,'rue de Saliy, '88, f. 1 h. - Ep. Debray,
hée Clémence Rever«hOB, conturiôre, 57 ans,
rue Dussaussay, 6, t. 3 h.

IAIlïaETO0Iâ8laîILlllîl
du I- décembre îass

!
», M i mi m KILOS _n . T

t » 1 13 13

Bœufs.... 19-2 1672 i 36 i ïSi BÔ,0'96al 4S
Vaahst, .. 564 ' «4 1 32 î 22 1 6211 39 1 44
Taureaux.. 264 254 1 10 0 98 0 8810 80 i 10
Veaux .... 1375 1083 i 90 1 84 1 66 1 4i 2 1-6
MMMs.. 19844 19144 1 90 1 70 i 42; i 32 i 20
Pères..... mlH*M « 50 1 42 J 8&!1 20 i 61

MtBCHES 01 iTHËGittiT
Feure. —.M&rchè du l- dêcembfè JS§8.

.-.-r- Froment, ,1" (jnallté. ls doub'.e-déoaiitre,
3 2> ; 2- 3,15, .3' 3. »»; blé-froment, les "m RU ,
B» » ; Seigl , 1- qualité, 2,20; 2- 2 10; Blé-
selgle, les. li.0 kil., ..,..; Orge nouvelle, lu
doubie-décail tre, 2,40; Avoine, 1,60; Colza,
.4,25; Ptfmmns de terre, l«s oant kilos, 7,00 ,
blanches, 7 00 ; Farine «rnau, les 125 kil.,
4!, 2- qualité 38, 2-37; Pain mieUe, le kil.,
.,.. ; 1" qualité, »,40 ; 2-» 35 ; 3- »,30 ; Viande
ï" qualité, la kil., .,., ; 2 - .,.. ; Porc frais,
..... ; Vin vieux, les 210 litres, .. ; Vin non-
veau, -Jes 210 litres, «0 ; Foin, les 100 kil ,
6,00; Paille froment, 2, 75; Paille seigle,
.,.. ; Charbon de bois, .. ; fossile, . ; Beurre,
le kil., 2,40 ; Œufs la douzaine, 1,35.

Saint-SSiieBRO. — Marché aux Pores
(1- déesmbre 1898). — 662 Porcs amenés, 51?
vendus, 145 invendus.

Prix du kilogramme au poids vif (sur pied),
!•• qualité l.fO; 2- qualité, 1.06 ; 3- qualité,
1.02.'

Prix extrêmes: minimum, 0.90 ; maxi-
mum 1.12

Nota.— Dans ces prix, les taxes d'oetrol et
d'abatage sont comprises jusqu'à concurrence
de la consignation qui est de 12 francs par
têîe

- - ,-'

Flrminy. — Marché du I-décembre !
Bœuls en cheville les 100 kil. 130 » à 135 %
—— vivants — .  -, 60 » 65 »

-Vaches en cheville — 120 » 125 »
— . vivantes — an » > a* «

INSTITUTION NOLOT
DIVERS BKMUIMÊ.3 ET AUX ÉCOLES

— LYON w"
74êlêves reçus aux examens de i^j. n

8J1898
24 rêoeptious dans les seuls session

de noyemïre 1898
Bacoalauréat classique. — 1" P aJ^f

(rhétorique). - Beilemaîn (assez WWJ,
Bertholiet, Hartmayer, Fabre, Lacombe,
Nogier, Verrière, Bcrihomier. Boue, Dan-
jean. Léger, Millet, Pierre de Barrin, Bou-
vet, Eyraud, Glllot, Laure, Magnien, Mon-

net, Payen, Vainker.
2 partie('.ear«8-P^^osopAf«) Blot,— Lo*

iomb F., Dubois, Etienne (assez bien).
Mauras, Moreau.Of y Joseph Niçolas.Ram-

baud, Martin, Mariy, Menjot, Valen^io,

Barbe (assez bien), de la Foulhouse, Jal-
Hand, Lafa, Noiïier, Sardaine, Yon de Jo-
na'ge (assez bien), Christ, Jeannin, Qul-

gnard, Waldmann.
Baooalauréat moderne. — 1" partie. —

Ory André, Lançon, Vanney, Chavassieu.
2" partie (Lettres- Philosophie). —

Rouhier. ,.
2-' partie (Lettres-Mathémathiques). —

Demure, Gagneur, Ory André, Vignon.
Examens du P.C.-N. - Clair, Devron,

Kstéoule, Guttinger, Petit François, Rl-

Èch«>. t

-
 :f. chimie industrielle. — Demure,

£co^^- , ur Bernand, Vignon.
Gentey, Q*f£;,0 luoT naise. - Bouvard,

Ecole centrât.*- ^"'V-^-iitipr
de Barrin Hippolï?»,.^"^"

8
!^ G1, ard'

Ecole de commerce. — Bew-*« w*™*

Pharmacie (certificat d'apîL'ude). - NI-

coud, Picaud. , .

ilMIfi IE -L'EXPSSmSM

Envol taîlf de «eeharmant ec^e** méta\H<ïue

CELES STROCK* C'
E

ikïuïIENS (©oxaaxxxe)

82, Gours Lafayette, LYON

GARAGE. - RÉPARATION SB

LES SM-S POBTRASTS VRAIS
ne peuvent ^tre obtenus qu'à la

WWM mmmm
(BREVETÉ S.G.D.G.Î

de l'avis ûe» premiers Photographe»
da l'Europe

Photographe, e. PUCE BBCLEOOUB, L^fOlf
au rez-de-chaussée

Opère t<?U8 les jours jusqu'à 7 h. du soir, et

IQ samedi jasqa'â U b. du soir

^PH.GOBERT, lf"|
Il Mffigafsta, 133, avsnuo â& ^ax< . ;•«

|| Ateliers et entrepfit, 5, bôul. des Cassrns* jl
Ij BHIQUB DÉPÔT POUR LA RÉGION LYONSASBaT 'V

ûn sesi et véritable 11

rCALORIFERE IBLâlOASS I
È à feu visible et continu et griiie mobile :

I de MX. MÛSG R A VE & C-, de Belfast (Irlande) 1

Kifelllt 4'B, bpMltlos UsiTiralli, ruts 188i

* Poêles à grand tirage, le « Orown », i
f ; le « Baâiator », le « Slv FrauMlu », f
2: noôlos au bol* le « Star», ie « Match- |,
;| Î9?-fe », le « Klrsroodl », le poêle ame- 1
|; rioâln « S,9 Fhars », etc.

|| CALORIFERES DB CAVE, SYSTÈME MUSGRAVB 1

1] Poarneaa» de âuisine maçonnés ou portatifs

i; Installation au dehors. — Références 1
f de i-' ordre. — Catalogues et prix oou- I
f ' rant sur demande.

BHUMES
TOUX - BRONCHITES

Guêrison assurée p&r les

PASTILLES D'HÉLÎOTE
aux Bourgeons frais da Sapin

du massif de la Chartreuse

FWx s 11 franc KO

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharsiasie Saint-Raphaël
SAINT-LAURENT-DU-PONT (Isère)

ENVOI FRANOO PAR 3 BOITES
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^er dans son

4 dôcemhre, i heures, chez lh oonciérgs du
Pa ais S*in', Pierre (rue de l'Hôlel-de- Ville).
Il leur suffira d'étr* porteurs de' "ItShr livret
militaire eu de l'insigne de leur société. _,

- Orand-Théfttre.- Ce soir, deuxième re-
préseotatloo âe l'on Juan, aVcc Mmes Bossy>
Ton/nié «t Mastlo,: alfaçl qu« de MM. M«n-
daift, .Laxiste, Gluci, Sylvain. et Fuld.

Demalir, ln'Juice.

Concerte svraphonlaues. — A la veille
du Jour où la Société d-s Concerts symphonl-
ques de Lyon va donnar sa premiéreaudition,
11 nouk parait lntémgaMt de fournir à nos
leoten*s qaeiqufi détail» sur l'orchestre re-
c.uté et alrige par MM;. Jemala et Mirante.

La 'âehe était malaisée, car il s'agissait de
constltu»'1 de toutus places un nombreux or-
onestre. eomplèïemènt indépendant de eelul
du Grand Tnéât^e. Plusieurs exétutants de
mérite ont été recrutés parmi les professeurs
de notre ville, par exemple : M Antonio Be-
dettl, second violon «oio ; M. Péronnet, alto
solo; M. Tanihurml, <iui tut longtemps trom-
pette solo au Orand-Th-àtrs ; des violonistes
connos a Lyon corams MM. Avril, Caziu. etc.

Parmi le.< nouveaux v«ous citons M. Fan-
lîray qui arrive, précédé d'une sérieuse répu-
tation . <iô Parts où 11 a ocenpé aveo distinc- i
tlon i'empliilùevloion «oio à l'Opéra Comi^ua
et aox Cohcerts-Colbn'ns ; Us àsux violon-
Cfll-s-soll, M. Stass, jsx-s*l:st« d^ l'orehestro
Jpliiu et. d^sconeert* de Spa, et M. De'.'tiesne,
vlolonc«lla solo du Grand Théâtre de. Nantes ;
à la cornrebj» se notons MM. Cooiellîni, des

, eonc*rts d* Monte CaHo Chrysostomus, d,-s
eonceris Lamonrenx. et Hartmann, d»g-«on-
eorts classiques de Marseille.

Du côié (tes in'-trnQients à vent. Il conviant
de msntlonner M. Grisez, qoi fut longtemps
olarlUette-solo de rOpé>a-Comiqne et d<»>) coa'
Ocrts dn Coniiérvatoire da P^rls ; M. Grlse-z
dirige dopoi s onelqnos années l'Harmonie
municipale de VfUenCs.

Cliohi «».'.gor* tes ao^istea. nemme U Pré-
t»», pèimmu tfo'm^Tfe m ttâ cà-

Horme, anc. 80 nouv. 178 >,v. Pottendorf,
S07 50, Patt« Kama,.53.»«. îîénaénaffements
Lyon, 450. DèménaureiTients Marseille, 445.»»,
Etablissent. Casatl, 135. •>. Donetz, 1018 B»,
Hafoa, 290. PnrU Hafna,6.50. Drelt Thomson,
60. s» Bonhle (droits), 40s.»». Halogènes, 910
Brlanst, i27».»o. Côramo, 489.»». Part Géra
lato, »»«>.>». Phosph. La Cap*llo, 85.»». 'Soe
Cauoasa, 870,»». Bouble, 1410.»». Katohkar
ord., 17.»«. orïvé, 55.»». Appareillage, 843
Pbonograpbe, 179.»». Peilloules fr., iSlt.a».
Piatrlères Sua-Est. 2S0.»». Stéarinerle Lyon,
Î19.»». Cbatwpîorgeroa, 92.»». Alpines, 393.
A&asaha, <9.»». Bar anaêrioaln, 128.»». Eden
Bar, ici.»»: Bar-Bàrre, lût 50. Graad Bazar,
»»» .»» Banque privée, 528.»». Alimentation,
i3S.£e. Dombawafa, 1545.»»., Rocfeet Sohnel-
der, SIC.»». Grands Roue, Parte, 25.»». Ver-
res spéciaux, «95.»». Btsoalts Germala, 545.
Carrières de Vlllabols. 178.»». Jonage, 475.»»
Charbonnage ae la Loire, 508.»» Fr.-Snlsse,
615.» Ses. élee. de Saint Rambert, Î47.»»
Sohappe Viiiars, 5'8.»u. StéphaHOlse, 118.»*.
Cape Ccppe?, 145.»-)

OEtr-3AT10îîS

Bons de VExp. ig-:s, 18. S0 Boas de fBxp
1SS9, 7.7.5. Pottendorf, 463.»». Unioa ôleotr.
4C0.»» Maltenka. 480.»». Communay, Wti.»».
Baird, 508.»». Donetz, 503.»». Sélo, 502.»».
RyKonsïy, m.::n Jonage nouv., 479 »» Dis-
UUerle an Ponsin. 510.»». B^fUn. Say, 490.»».
Cuivre de France, m. Rama nouv., 505.»».
Méridionales, 311.»».

CHANGES SUR PARIS

A Londres, i». SîS.M 1/4. Vienne, a. 47 75
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pour ta aeiense commune tous ceux qui
s^intéressent à cette grande question si
importsnte pour notre région et poar la
prospérité nationale.

 —-

L'affaire Dreyfus
IftÂNIFS&TATlON D ETUDIANTS

Paris. — Cet après miâi a eu lieu à
la rentrée de la Faculté de droit une
manifestation bruyante. Certains étu-
diant» da première année ,en attendant
l'arrivée du professeur, M. Chinon,
criaient « Vive Picquart I » tandis que
de nombreux cris « A bas Picquart ! »
se faisaient entendre.

Lorsque le professeur monta en
ehaire, le tumulte loin de cesser ne fit
que grandir. Devant l'impossibilité de
finir son cours, M. Chinon se retira
après avoir déclaré dans un court
iniervalle de silence qu.'il considérait
la leçon comme ayant été donnée, se
réservant de reprendre son cours à
à la prochaine séance, là où il aurait
dû l'arrêter aujourd'hui. Les étudiants
évacuèrent 1 amphithéâtre aux cris de
« Vive Chinon ! » pais ils continuèrent
la manifestation dehors. Des mesures
ont été prises aussitôt pour empêcher
l'entrée à l'école des personnes non
munies de cartes d'étudiants.

* *
• Paris, — Cet après-midi à 4 neutres

tes alentours de la Sorboàne ur'&ferj-.

Moutons en chevlUe — 160 » 165 »
vivants — ?0 » 75 ,».

Veaux vivants — 85 » 90 »
Pores gras, vivants — 98 » 103 »
Porcs pour l'engrais, la tête 15 » 20 »
Pommes de terre, les 100 kil. 8,50 9 » »
Foin, l'-- qualité •* 6.1-0 »
Foin, 2- qualité — 4.50 »
Paille, 1-- qualité — 3.<-o 0
Paille, 2- qualité — 3.00 »

'Sperta.dei § "Coi)Mrt|

C
RAND-THÊATRE . - Aujourd'hui, Don Juan,
opéra de Mozart.
Bureau 7 b.ij-i, rideau I H.

Î
HÊATRK DBS cÉLESTiNS, - Aujourd'hui
à i neures. Nouveau Jeu.

nlRQUE RANCV. - Tous les soirslrTh'. 1/2 et
< 1 jeudis et. dimanches a 3 heures, représenta-
Uons équestres variées.

AU programme : Les trois glaces tigrées, phé-
nomène exoticrue. Fr d «t Rick, ex entrianes
comiques.- Fa«talsle orientale par la lamill-
Palmçr. -- LPS Sœnrs Cottereil. étoiles équestres
A Lés six Gluiserettl, accrobates. - Les Jooë'
gymnastes aériens, etc., eto

t
jUSIQUE MILITAIRE. Kiosque de BeUecoar

Tous les tours, de 3 â 4 beures du soir
* concert parles musiques de la garnison

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIF.RE. - TOUR
les jour», dimanches et têtes, asoensioa de
7 heures du mathi a s houres du soir.

I ! Il T ! VI-  ! I !! I,,!»,!.

£IHIIIIMOltl1tllltlllUHIItllllllllillHllllllltîll|||||tit||V

\A ÏB. Corbeille I
*33T LA DEAAI-L.UNE »- j?

Tous les jours :

| Poule Corbeille - IVlate'otte h
I Langouste à la Russe

| Voir pour Repas de Noees n
| et d'Inventaires S

^^^^^JfBk^e3^^k^HHl

Jeune dameJâi
références de 1« ordre, demande
place.

S'adresser aux bureaux du journal, sous

le n" 12.

_- .1 -  Il  ., -.,.^..^,1  H— M .>!——, W*_^««Ci

Le Gérant: A..MICHAL.

Impr. da la Fronce Libre, 33-, r. Condé, Lycn
J.-B. BALLET, Directeur.
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„. ..,• 8,1 *»«» gj — "j yottiuei «e PUU.". 7S0 .. 53 .. Boa» à loti 1887,... 5î .. 462 .. -. go* . -Sa ..
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